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Le Magasin de Lainages de 
Lennoxville manipule jusqu’à 
6!/2 millions de Ibs par an
Partie constituante, dès sa forma- dente, rue Principale, à Lor.nox- 

tton de ia Coopérative Caria- ville. Au deuxième étruje, les pieces 
dis me de Lame, Ltec, manipulant iurejit longtem;» occupées par les 
les deux-tiers de la laine offerte agronomes, mais on y trouve main- 
sur le marclié dans la province et 'enant un salon de coiffure et un 
autant pour tout le Canada, soit local pour bureau.
Jusqu'à 6 1-2 millions de livres par Si les lainages ont connu un es­
sence. le Magasin de Lainages de sor bien nntrqué durant une bonne 
Lennox vu le Joue un rôle prepondé- période, c'est dù I&rgament à la 
rant dans ce domaine au pays. formation, en 1918, de la Coopérati- 

Cette coopérative, datant de 1920, ve Canadienne née de ia fusion de 
fut fondée en vue de promouvoir'toutes les petites coopératives alors 
la vente de nos laines brutes des- existantes de par le Canada Porte 
«nées au tricot. Deux ans ' .us de l'appui des divers ministères d a- 
tard, devant l'encouragement du pu- griculture, cette Institution de co- 
btk'. elle inaugurait ia vente d'ar- ordination dans le champ de la pro- 
tteies divers en iame, commerce qui Junion et de la mise sur le marché, 
prit graduellement. de l'ampleur, atteignit son but: la vente de la 
Jusqu en 1929, les bureaux étaient aine et de ses produit» plus avan- 
4ans les entrepôts, situés ou ils tageusement chez nous.
■ont encore présentement, mais, à! _ - . . .
partir de cette date, l'entreprise se Cependant, aujourd huhnoua ex 
eonatruisit un imposant édifice mo- JÜd'iv M. L. V Parent, gérant-fon­

dateur de la cooperative de. Len­
noxville, 11 se fait très peu d'expor­
tation de laines canadiennes a l'é­
tranger. La demande, elle, se 
maintient et même s’accentue, non 
seulement au pays, mais aussi bien 
aux Etats-Unis et en Europe. Donc, 
après avoir connu un véritable es­
sor. le commerce de nos laines a 
baissé, parce que, pour avoir été 
négligée par les éleveurs, la pro­
duction a diminuué, surtout depuis 
1944.

Dépôts à la Caisse 
Po. de Waterville: 
près de $1 million

La Caisse Populaire d* Water 
vile a été fondée ie 3 septembre 
1928 et elle compte actuellement 
*03 sociétaires. Son actif est de 
$81,00ü Les prêts effectués à dote 
«a totalisent à *92.200 « les dépôts 
à $962.000.

Le magasin de Lennoxville n’a 
pas cesse, malgré cette baisse gé­
nérale, de faire des affaires inté­
ressantes Durant la belle saison, 
les touristes américain» y affluent

attrayantes les unes que les au­
tre», de nos lainages canadien».

M. L. V. Parent

Figure des plus avantageusement 
connues dans les Cantons de l'Est 
M. L V Parent est certainement 
celui qui a le plus contribué au 
progrès de la coopérative et du Ma­
gasin de Lainages de Lennoxville, 
dont il fut en fait, le gérant-fon­
dateur.

Né à Grande Ligne, comté de 
Saint-Jean, le 10 Juin 1892, il est le 
fils de M B. Parent et dlda Vad- 
naJe, de Rouvllle. Après ses études

Le pont érige sur U Massawippi, près de Lennoxville.
au Macdonald College, U fut, M. Parent est membre de la Cor»
d'abord agronome dans le comté de poratlon des Agronomes de la Pro- 
Rouvüle, puis dans Richmond, de vlnce de Québec; de l’Institut A- 
D12 à 1920. alors qull mit sur gricoie Canadien; ex-président d* 
pied la Coopérative de Laine de la Chambre de Commerce; ex-pre- 
Ler.noxville. Il avait été l'un des aident de la commission scolaire;, 
délègues de la province de Québec En 1929, U réoegani»». plus grand.
à Toronto lors du congrès des coo­
pératives convoqué pour la forma­
tion de la Coopérative Canadienne 
des Producteurs de Laine, Ltée. Il 
assiste encore chaque année au 
congrès régulier qui se tient à To­
ronto ou dans l'Ouest canadien.

le club de golf de Lennoxville, dont 
1] fut président, gardant encore de­
puis plusieurs années la présidence 
du comité du terrain. Il fut aussi 
secrétaire du curling.

Marié, en 19166. à Olivia Stan- 
dlsh ,U est père de deux enfants.

Le pre-tamt de la Caisse est M Pour »e procurer 1« superbe, piè-
J. H. Bergeron et, depuis 1939. ia 
«eoréu.re-gérante est Mme Hilaire 
Picard.

M. Hertel Bureau
M Hertel Bureau, meunier de, 

Waterville, est né à Compton le| 
» Janvier 1912. le fils de Philias 
Bureau, cultivateur, et de Marie- 
Ange Thivierge, de Québec.

H débuta sur la ferme paternel­
le. qu’il quitta à ’.âge de 18 ans 
pour entrer à l'emploi du Canadien 
National en qualité de soudeur. H 
travailla ainsi dirent quatorze ans 
«an.- ia division ferroviaire St- 
Laurent.

En février dernier. E achetait de 
M Henri Martin la meunerie qu'E 
«rig* aujourd'hui. Il fabrique, en­
tre autres, les rations équilibrées. Il 
(ait des affaires dans un rayon d'u­
ne douzaine de milles, s'occupant du

ces de toutes variétés, toutes plus

SI 'A million à 
la Caisse Pop. 
de Lennoxville

La Caisse Populaire d# Lennox­
ville a été fondée le 29 novembre 
1936 avec une douzaine de sociétai­
res. mais elle en compte aujourd'hui 
290. ce qui illustre assez bien sonl 
progrès et sa bonne posture Son I 
président actuel est M Orner Allard I 
agronome, et ie secréta ire-gérant, M 
Georges-Etienne Yergeau, qui fut 
l'animateur de cet organisme dès les 
débuts. Cette caisse est la cinquiè­
me en date de tout le diocèse de 
Sherbrooke.

L'actif global est de $83,892 9» et
gros et du dé tail. les prêts effectués depuis la fonda-

Marié, en 1940, à Irène Rouillard, lion s'élèvent à *188,833 68. Les dé- 
Aa Wate-ville, U est le pér» de trois pôl» à date se chiffrent à la Jolie 
•nfants. somme de $1.290,790.65.

>L rail be 
curé à

D.-S. HOULE, 
Lennnxville.

UNE MAISON 
DE RENOM, 

ETABUE 
DANS LE

COMMERCE 

DE GRAIN

DEPUIS 1913

CLARKE & SONS LIMITED
FARINE — GRAIN — MOULEES 

CHARBON — CIMENT

LENNOXVILLE TELEPHONE 39 — QUE.

- '

L'écllxe ST-ANTOINE d* Louk»ville.

AUTOMOBILISTES!
SUR LA ROUTE No 5 

SHERBROOKE NEWPORT
ARRETEZ A L’ENSEIGNE

* t T E X A CO ”
Station de Service DUVAL

GAZOLINE — HUILE — GRAISSAGE — LAVAGE 
L«nnoxYiil« — Téléphone 186 — Qué.

Une industrie des Cantons de l’Est qui vend d'un océan ,i l'autre et qui joue un 
rôle important dans le progrès industriel du pays.

C. N. Bolduc Mfg Company
Manufacturiers de : 

LENNOXVILLE

Corde* do coton trri**rs ordinaires et de fkiiUtisIc, de qualité 
mpôrieure pour fenêtres, auvents, etc. , . C ordes à linge.

QUE.
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Vaste travail de la ferme Expérimentale
La Station Expérimentale Fédérale 
de Lennoxville est une institution 
agricole au service des cultivateurs

(Par Paul Gervais)
L’année 1914 marque une date importante dans les

annales agricoles des Cantons de l’Est, celle de l’établisse­
ment de la Station Expédimentale de Lennoxville. Située 
sur les bords de la rivière St-Erançois à environ un mille à 
l'est de Lennoxville et à quatre milles au sud-est de Sher­
brooke, cette institution dessert les régions des Cantons de 
l'Est, des Bois Francs, de Granby et de la Beauce.

But:
Sur une Station Expérimentale, l’on ne vise pas par­

ticulièrement à une production massive ou commerciale 
des divers produits de la ferme. La recherche, les expérien­
ces, les essais comparatifs, la création, le croisement et la 
sélection de plantes meilleures ou de lignées d’animaux su­
périeurs, la lutte contre les fléaux agricoles de toutes sor­
tes constituent les premiers soucis de l’expérimentateur. A 
chacune des Fermes Expérimenatles réparties à travers le 
Canada — il y en a une trentaine dont quatre dans La 
Province de Québec — est dévolue la tâche d’étudier les 
problèmes agricoles particuliers à la région desservie et 
d’y apporter des solutions appropriées.

-a'-* -vW'

ilUaüon à appliquer et la régie A 
exercer. Llntroduction réceorte dans 
la région par la Station Expéri­
mentale d’une nouvelle plante a pâ­
turage — le trèfle Ledino — coo- 
Lr:&uera selon toute apparence, & 
apporter une amélioration considé­
rable dans la production de l'herbe 
Les résultats obtenu; Jutxju'à ce 
Jour Indiquent que les jiAturage,; à 
base de Ladlno donnent une abon­
dante production d'herbe de haute 
qualité.

Les systèmes de rotation, les fa­
çons culturales, le contrôle des 
mauvaises herbes, les prairies, etc., 
sont au.»,l l'objet d une étude sé­
rieuse. L'enstiage des foins verts 
constitue un projet expérimental de 
haute portée.

Des essais de variétés de plantes 
fourragères permettent de déter­
ré:.-: .es meilleures variétés à cul­
tiver dans la région. Les récolte» à 
l’essai comprennent les choux de 
S.am, les betteraves fourragères, le 
maïs à ensilage, les millets, la fève 
soja, le mil. la luzerne, le trèfie et 
diverses autres graminée» et légu­

mineuses. Du travail de sélection est 
également en cours en vue de dé­
velopper des lignes ou des variétés 
supérieures de iuseme et de trèfie 
Ladlno mieux adaptées à nos con­
ditions de sol et de climat Etant 
donné les grandes possibilités que 
présenté le trèfle Ladlno, la Station 
Exponroentaie expérimente tes 
moyens â prendre pour récolter la 
gra.ne de cette précieuse plante: 
dates de coupe, machinerie a utili­
ser, etc, en vue d'aider à établir é- 
ven'.ueilement cette récolte dans la 
région et assurer ainsi un appro­
visionnement local de cette semen­
ce.

Le Un et les betteraves à sucre —

deux récoltes industrielles spécia­
lisées — reçoivent aussi leur part 

(d'attention Des essj;s de variétés de 
^ hn à graine et de lin â filasse ae 
i poursuivent annuellement. De mê­
me. le départ des plants de bette­
raves â sucre en cou. hes (coucliee 

'froides cl couches chaudes, taux de 
j semis, sorte* de graine, etc), pour 
i transplantation ul’ -rieure dans le 
( champ est-il lait afin d'etabtr la 
; valeur de la transplantation com­
parativement au semis en plein 
champ

Pour ce qui a Lait aux céréa­
le*. des centaines de variétés so.:4 
essayées chaque année en vue d -a

(A suivre en page 7)

1 oe parlie du TROUPEAU JERSEY garda A la Station Expérimentale, 
de Lennoxville.

Organisation Production Végétale
In direction de la ferme est con­

fiée A des agronomes dont le Régis-! Les recherche» englobent toutes 
seur est M J.-A. Ste-Marle, assis-1les récoltes de grande culture et les
té de MM. Paul Gervais (Assistant-j sols. Les besoin* des sols et les exi-__________________ |
Régisseur, Céréales et Plantes Four- gsmees des diverses plantes quant m. J.-A. STE-MARIE rettssc'i- t. 
ragères), W. S Richardson (Gran-jMix engrais commerciaux, aux en- ia Ecmie Exoerl L * 
de Culture), Gaspard Lalande (In- gzai» de ferme et aux amendements ‘ "’n ""

îU F
Ui-deasus l’édifice de la ( anadian Cooperathe Wool Growers Ltd

L’ENDROIT OU VOUS TROUVEZ TOUTES

SORTES D’ARTICLES EN LAINE FI LE

(i

dustne Animale). Orner Allard 
(Stations de Démonstration), B J 
Firm (Sols! et Emile Ouellette (Cé­
réales et Plantes Fourragères). 
Chaque assistant est responsable du 
département qui lu! est assigné.

La ferme comprend 700 acres. Une 
grande variation existe dans la tex­
ture du sol: on rencontra de la 
terre noire, de la terre sablonneuse, 
de la terre argileuse ainsi que plu­
sieurs types de sol intermédiaires en­
tre ces diverses classe» dont les plus 
Importants sont les sols Iran es-sa­
blonneux et les sols francs-limo- 
n ux. La plus grande partie de la 
ferme est en culture. L'on y trouve 
• use! des lots A bots couvrant une 
•uperficie d'environ trente acres.

La Station Expérimentale garde

THE
WOOL SHOP”

• MAGASIN DE LAINAGES

La Coopérative de Laine Limitée
LENNOXVILLE — TELEPHONE 33 — QUE.

sont lobjet d'un» étude spéciale 
quantités et sortes d'engrais A em­
ployer, dates et fréquence d'appli­
cation. leur place dans la rota­
tion, etc. Les résultats des expe­
riences poursuivie» dans ce domi­
ne démontrent la valeur de ces 
substances pour l’obtention d'abon­
dantes récoltes de grains et de four­
rages servant A l'alimentation ani­
male. Le» cultivateurs savent tirer 
profit de l’information obtenue et 
aujourd’hui 1 emploi de la chaux 
et des engrais chimiques est plus 
généralisé dans la région et le 
choix des engrais est plus judicieux.

Les pâturages constituent l'une 
des plus Importantes productions de 
la fenue Aussi, de vastes expérien­
ces sont-elles entreprises pour é-

dex chevaux belges, maintient un uidier le» différentes méthodes de 
troupeau Jersey et uu troupeau rénovation des pacage», leur main- 
Bhorthom, élève des moutons Ox-1 tien en production sur une plus 
ford, dex porcs Yorkshire et dev longue période de l'année, le» mé- 
pr.u’.e, Plymouth Rock Barrées. langes d'herbe A employer, la ferti-

Trols variétés d'avoine recommandées dans les Canton» de l’Estt'Br 
gauche à droite; AJAX, VANGUARD et ROXTON.

I

McFadden hardware Reg’d
• FERRONNERIE « MATERIAUX DE CONSTRUCTION • OUTILS d* form*

Aurèle DOIRON, prop.

Poêles, réfrigérateurs st laveuses NORGE — Radios ADDISON 
PEINTURES TELEPHONE 108 TAPISSER!!

LENNOXVILLE. QUE. “Sunivorthy’
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Bishop’s University

Nouvelles facilités bientôt établies 
à cette institution plus que centenaire, 

en harmonie avec le progrès de la région
r,Incorporée en 1843 et fondée enirubie*. y compris ce a* du Lennta- de langue française forment une 

46 a iennoxvllle par révêque ville Golf Course, quelle loue à'partie notable du corps desétudi- 
Bishops University a|U>nnoxvUl« Golf Association. Pre*-|anu. Les hommes sont bien plus

nombreux que les étudiantes—con-
cuntatn

eüétiré il y a peu d’année» son cen-lque une centaine des étudiant» de- 
♦enalre Maintenant, bleu établie meurent dans les bftumems de l'u-
4ans le deuxième siècle de son exis­
tence. elle se prépare à une acti­
vité augmentée et enriolile. Hécem-

nlverslté. et la majorité des mem­
bres de la faculté habitent des mai­
sons situées sur les terrains unlver-

Bxent l’Université reçut une assez sltalres. Cette vie ensemble, qui ca-

rnde somme d’argent — en gran- 
partle grâce au gouvernement 

de la Province — et compte bientôt 
établir de nouvelles facilites qui se- 

ïor.t en aocord avec le dévekppe- 
0>en: de la vie universitaire des 
Cantons de l’Est.

Au commencement Bishop’s Col­
lege fut incorporé par un acte du

ractérlse fortement Bishops Uni­
versity, est considérée comme un des 
grands avantages d'une université 
de la sorte. Un veut, en construi­
sant de nouveaux bôtiments, don­
ner loccasion à d’autres étudiants 
de demeurer au-dedans de l’uni­
versité.

Les bâtiments employés actuelle­
ment consistent en deux grands é-

farlement de la Province du Cana-, (fjew Arts et Old Artsi con-
«a. Peu après .en 1853) une Charte j»crés i des salles de cours, à de» 
graie. v»*.! l’université. Peu à peu : laboratoires, â des bureaux, au ré-

dluon qui se rectifiera un peu, ce- 
pére-t-on. après la construction d’u­
ne résidence pour celle-ci.

Activités diverses
Les activités de» étudiants sont 

nombreuses. A part les sports que 
nous avons déjà mentionnés, on peut 
signaler un grand intérêt de la pari 
des étudiants dans les débats, l'art 
dramatique, la musique, et la dis­
cussion en société de sujets hlsto- 
née qui vient de s'écouler des équl- 
rlqué.-. pull tiques, etc. Pendant l’an-! 
pes de débats de Bishops University, 
luttèrent deux fois contre des é- 
qulpes provenant de l'Université La­
val: une fols en français, l’autre

1î'

L’.Ascot tONSOLIUATLI) b(HOOL No 1, rigée chemin l^nnoxviUe. 
Cookahlre.

E. II YARKILL,
Profeseeur de langues vivantes

i édifices qui forment à présent^ectoire. à la bibliothèque, et à des

rrtle de l’université s’érigèrent, etIchambres d’étudiants, et en un plus!el1 a11*!1*!*. Ces concours étaient no- 
nombre d’étudiants continua de j petit édifice employé surtout par ;&nlm(,r‘t intéressants. Les luteurs et1 
»mnter. Depuis la guerre un as- les étudiants de théologie. I» cha- 'es ^h-lces de l’université préaen-

Ci grand nombre d'anciens coin- ,>»!> peh. chef-d’œuvre architw- chaque année, une soiiée de
ttan!» assiste aux cours et repré- tural, «e trouve attachée à l’Oldr10*3 blécea d’un acte, et une autre 

•mte une partie considérable des Arts. Une partie de ce même bâ*l- ïoLr*e ‘■‘“"e P‘éce plus longue.
IM étudiant* (et étudiantes) qui ment, appelée Old Lodge était au- ~ “
formaient )« corpe des étudiants en trefols séparée et servait de mal- 
|*47-4« L’université fut, en effet, son au recteur, fonction maintenant 
lorcée malgré elle de refuser beau- remplie par une grande maison pri- 
•oup de Jeunes hommes et de Jeu- vée. Tous les bâtiments datent du 
pn filles qui voulaient s’immatricu- dix-neuvième siècle 
ter. à cause du manque de salies de Les facultés
«iassr de laboratoires et surtout de1 L’Université se constitue surtout 
•han.bies pour loger les nouveau- d’une faculté des arts et letres, pré.
■«us. Le programme Imminent de parent les étudiants aux degrés de 
Mtistruction nouvelle remédiera à b.a. et de B Sc ès arts. Il y a, de 
•** difficultés. pins, des cours aboutissant au de-

Vombreux avanlaers de B 81 Econ’ pour les ’
j d’économie politique; une faculté

«tuée au confluent des rivières. df‘ théologie à l’Intention des mem-!
•t-Françoi* et Maasawl-jpi, l’Uni- *>res futurs du clergé anglican et dé- ! 
pqrsl’.é possède des terrains consldé- r‘ f f‘ ^ un collège de la sorte situé

autrefois â Trois-Rivières; un dé- 
— i parlement pour l’instruction des é-

tudiants gradués qui veulent deve­
nir professeurs dans les lycées de 
la province, et des cours préparant 
les étudiants à ia maîtrise (arts ou 
education.. Une faculté de méde­
cine, fonctionnant entre 1871 et 1905,

HÔTEL GEORGIAN
156, RUE PRINCIPALE LENNOXVILLE

• CHAMBRES AVEC DOUCHES
• EXCELLENTE CUISINE
• BIERE ET VIN

"Cocktail Lounge"
TELEPHONE 252 LENNOXVILLE

G.-E. Yergeau
M Georges-Etienne Yergeau

■ropneta, re du "Café Canada à fut. Incorporée en cette année dans 
Lennox ville, est né à Pierre ville le 
M décembre 1898, le fils d'Edmond 
Yergeau et de Marte Laorecque, de 
et-Julien de Wolfestown. Il fît *es
études d’abord à Pierrevllle, puis à 
l’Académie de Compton et â Ste- 
Arwie de Beaupré.

U débuta avec la Banque Cana- 
éteune Nationale, pour laquelle il 
travailla neuf ans à St-Hyacinthe,

celle de McGill University.
Au-dedans des diverses facultés, !

11 y a évidemment grand nombre de i 
sujet* qu’on enseigne à l'université 
Pour n'en nommer que quelques- L'hon. D.-C. ABBOTT, ministre de» 
uns- les mathématiques, les langues finances du Canada, originaire de 
et littératures classiques et vivantes I.ennoxvllle. 
l'histoire, la science (chimie, biolo­
gie. physique), la philosophie, etc 
On essaye de diversifier autant que 
possible le programme d'études d'un

C. C. WARNER
TRANSPORT

Lennoxville - Sherbrooke - Montréal
294, rue Principale — Tel. 302 — Lennoxville

64-Llbolre. Victortaville. Acton Vale étudiant pendant ses première» an 
«i en Abitibi. A Montréal, il fit de uées. et de lui permettre de se spé- 
H»œur moe durant quelque tempe, claliser pendant sa dernière année 
«iis entra â l'emploi de la maison i scolaire. 
lAporte-Hudon et Hébert. En 1934J Facilité* sportive*
Il venait se fixer â Lennoxville où facilités sportives sont assez
■ Acheta . A >
Oanacla’’ qu'U dirige aujourd'hui et Hr’lf ;"je nous avons déjà mention- 
•uqu-1 il fit des réparations consi- 11 y a un terrain de football, 
Mrmbies. tran. f nnant. pour ear^, ' r s court» de tennis, et un gj’m- 
«r* l’édifice de la cave au pignon !na-v Une arène, brûlée 11 y a quel­
le» plus importantes .méilora- 7’Jes ans, sera reconstruite aussitôt 
Mons ont été faites «n 1937. i'iue possible; en attendant les étu-

M. Yergeau est le fondateur-1 d!ants K servent d’une paUnolre 
•Iruvt de la Oalsse Populaire de en P^n *lr-
Lannoxville. Commisiaire de la . P’-opart des étudiant» viennent 
Oour Supérieure, Chevalier de Oo- des Cantons de l’Est, mais li y en; 
kmb. • • .a corn- a toujours qui viennent d’autres
■Usslon scolaire â deux reprises P'1 la Protluoe de Qu.-bec,

des Provinces Maritimes, d’Ontariô, 
Marié, en 1935, à Albertine St- et des Etats-Unis orientaux. Ia 

Amen :. de St-Hyactnthe, C œt le plupart «ont de» étudiant» de lan- 
P*e de sept enfant». ,gue anglaise, mais ceux — et celles—

Quelques PARC F.t.l.KS K I-XI I KIt>\ t A 1» gtativu 
ExpéiJpicpJak de LtBBvA'Ul*

GENERAL MACHINE WORKS
J.-C. MAGUIRE, proj».

ROUTE LENNOXVILLE — COOKSHIRE A 5 MILLES DE LENNOXVILLE
MANUFACTURIER DE t

• DELIGNE URS. BANCS DE SCIE. ETC.
• REPARATIONS GENERALES DE MACHINES
• PELLES MECANIQUES S'ADAPTANT SUR "BULLDOZER"
• MACHINERIES FAITES SUR COMMANDE

MOULIN A SCIE PORTATIF ET STATIONNAIRE
Le «cul du genra au payg. Très pratique, ü eat 1’objmt d’une demande toujours 
croissante. Il peut scier de 5,000 à 10,000 pieds de bois par jour.
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BUREAU-CHEF ET USINE — LENNOXVILLE, Que.

UNION SCREEN PLATE CO OF CANA DA LIMITED

DEPUIS sa fondation à Lennoxville, en 1906, l'Union Screen Plate Co. of Canada, Limited, a rendu un 
immense service à l'industrie canadienne. Durant cette période, elle a progressé au point de devenir 
le plus grand atelier de plaques industrielles au Canada, avec usines et bureaux à Lennoxville et 
Montréal, et bureau de ventes à Toronto. De nos jours, grâce à une demande toujours croissante 
pour ces produits de haute qualité, les services et les produits "UNION" sont en usage dans le Cana­
da tout entier.

PLAQUES INDUSTRIELLES MANCHONS DE BRONZE MOULAGESEN CUIVRE JAUNE,
La marque de commerce ‘ UNION'' ost la garantie 
<1 une solution fiable et satisfaisante aux problè­
mes de l'usure et de la corrosion. Un personnel d ln- 
(énleurs experts, une Installation et un équipement 
moderne, six differentes su face* éprouvée» pour le 
placage, d'exceilentee facilités de recherche» In­
tensives, ont donné comme résultat pratique des 
procédés et des contrôles qui ont gamdement réduit 
l’usure et éliminé la friction. Tout travail accompli 
t l'usine est l’objet d'une étroit* surveillance tech­
nique, assurant ainsi une surface plaqué* appro­
priée à l'emploi destiné et une complète perfection. 
Ceci s'appliqua au placage en chrome, en 
cuivre, en nickel .en étain, en cadmium ou en xlnc. 
Afin d'éliminer la corrosion et l’usure, afin da 
prolonger ainsi la vl* de vos machlnerieii, spécifie* 
la marque "UNION” pour toute» le» plaques Indus­
trielles dont voue ave* besoin.

Grâce à notre longue expérience et à no« 
incessants travaux de recherches dans 1« 
domaine des alliages de bronze, pour fins 
diverses, nous produisons maintenant des 
manchons de bronze semi-finis. Nous 
avons en stock pratiquement toutes les 
grosseurs en demande. Nous pouvons 
aussi les couler d’après spécifications don­
nées. Sur une longue période de temps, 
ces manchons d’une grande résistance re­
vivent le minimum d’usure, môme dans 
le cas où le travail est lourd et prolongé. 
Ces manchons semi-finis vous épargnent 
du temps et de l’argent.

EN BR0NZE0U ENALUMINIUM
Le service de fonderie “UNION” est ab­
solument complet, depuis le décalage jus­
qu'au moulage. De l’espace en quantité 
un haut-fourneau électrique et modern*, 
une installation adéquate nous permettent 
de produire des moulages rudes ou semi- 
finis, en cuivre jaune, en bronze ou e* 
aluminium. Nous pouvons produire de» 
moulages en cuivre jaune ou en bronze, 
pesant jusqu’à 3,000 livres et des moula­
ges en aluminium ou en alliage d’alumi­
nium. pesant jusqu’à 400 livres. Confie» 
à nos ingénieurs vos problèmes de mou­
lage à haute pression. Nous garantisson* 
un travail expert et une prompte livrai­
son.

UNION SCREEN PLATE CO. OF CANADA
LIMITED

Bureau-chef — I.ennoxviDe, Qué.
Usines à Lennoxville et à Montréal
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Une zone striée de cuivre et d'or
La Consolidated Copper and Sulphur Company aurait ex­
trait 2'2 millions de tonnes de minerai en 75 ans à la mine 
d'Eustis. — l.a “(lolronda’, d ur capital de $5,000.000, 
ôplra deux ans. — 1-e plateau de la chaîne d’Ascot. — 
L’International Kailway utilisait trois milles de la voie du 
Grand Tronc k Lennox ville.

par H.-Myriel Gendreau
Géographie frooomique — Pour comprendre la valeur éoonoml- 

«ue du secteur due nous venons de visiter et dont la ligne Sherbroo­
ke-Waterville determine "grosso modo" la démarcation occidentale.
U faut, à vrai dire, recourir k la rétrospective. Non pas que 1s tableau 
actuel de cette portion de la région ne sollicite pas notre attention. 
Au contraire, ce Supplement, Men que tree incomplet parce que fait 
en vitesse, er souligne, par exemple, lef avantages nettement oarac- 
•fcrtsés sous le rapport de l’éducation et de l’agriculture, donne aussi 
an reflet de sa jltuation dans la domaine des affaires

Mais pour apporter une note passablement fidèle du potentiel 
4e ce territoire, nous devons regarder très loin en arrière. Nous ver­
rons que des poussées de progrès s’y sont manifestées sous diverses 
éonne> et k des Intervalles fréquents, signalant le canton d’Ascot et 
la comté de Compton comme l’un des coins les plus prometteurs 
4e» Cantons de l’Est, cela dés la première décade du XlXlènh- siècle. 
Mais c’est surtout vers I860 et 1860 que surgit la notoriété et que 
s'affaire la finance, k la suite de la découverte, dans le canton d'As- 
•ot, d’imposants gisements cuprifères Dés sa fondation, la Corunls- 
sloii Géologique s'attacha k l'étude de ces formations minéralogiques 
aul allaient dormer l'éveil dé, l’exploitation minière sur une grands 
éche.ie dans la province.

Il suffit de mentionner la fameuse mine d’Eustls pour saisir le 
l<Ue de ces terrains dans ces temp- de colonisation Durant 75 ans, 
aile devait fournir, sans arrêt, la plus forte production de cuivre et 
4e pyrite de l’est du Québec. D’autres découvertes, de cuivre et d'or, 
4onr.< rent lieu k toute une série de prospections dans ce» parage-

De son côté, le comté de Compton acquérait du prestige d’une 
Ihçoii différente. C'est là que se croisaient, en effet, les deux plus 
gran les ancres du réseau routier d’alors. Ajoutons k oc» quelques 
évocations l'or des rivières Moe. Salmon. Clifton, Eaton, etc ; une 
autre exploitation, de bien moins d'imp>rtance mais aussi abandon­
née celle de la tourbe; le service de l'International Railway; d'a­
bondantes facilités hydrauliques symbolisées par le nom même de 
Watervil!» lepanouissement furtif de la culture en pépinière; 
enfin, l’organisation mllttaire, dont Compton Centre arborait fière­
ment l'un des fanions.

De toutes ces considérations, dont fit seule énumération suggè­
re un assez vaste panorama, nous ne retiendrons que les traits es- 
een ie’s, ceux-là, croyons-nous, que ne veut pas manquer tout lec­
teur -es-reux de connaître en æ- grandes lignes le visage géogra­
phique de sa petite patrie ainsi que les principaux trésora de son 
40U-- -sol.

Les Cantons d'alors — Le comté de Compton et le canton d Ascot 
•ont parte intégrante de cette mosaïque que r a considérait spèri- 
flquemer. au siècle dernier comme étant les Cantons de l’Est. I! est 
vrai que les divisions de la province en ce tempe-là nous dépaysent 
an p.u. Il semble que la grandeur du territoire et le peu de densité 
4e sa population suggéraient plutôt ivtude d'ensemble de la riv» 
sud du fleuve. Mais, graduellement, les Cantons de l'Est prirent leur 
relief bien marqué, pour s’étendre, par la suite, k un voisinage dont 
W structure géographique, les moyens de communication, la vie com- 
men .Ue lui découvraient des liens de solidarité et d’interdépendan- 
•e comme sone économique.

Jetons un coup d’oell sur une vieille carte géographique des 
Cantons de l’Est, celle, par exemple, datée de 1812. que reproduit 
Erast us G. Pierce dans "Mén of Today In the Eastern Townships". 
On y volt que les débuts de Waterville se firent k un endroit appelé 
Permoyers Mill. Cet embryon de colonisation avait sa place dans 
b district des Trois-Rivières, de meme que Hyatt’s Mill (Sherbrooke) 
et la moitié nord du lac Massawippl, qui s’appelait alors! ia« Toml- 
fobe. A part celui des Trois-Rivières les autre» district» de la pro­
vince étalent ceux de Montréal (englobent le comté de Bedford), 
eeux de Richelieu et de Québec.

La ligne seigneuriale servit k délimiter vers I’e*t le portion de 
territoire que l’on convint de nommer: le» Cantons de l’Est, C’est 
l'explication que nous trouvons, entre autres, dans 1~L lust rated 
Atias of the Dominion of Canada" publié vers 1880 On y lit encore 
que cette région comprenait le comté de Mtsslsquoi, moins 8t-Tho- 
ma» et S'-Georges. k l’ouest de la baie Mtsslsquoi, et 8t-Armand. k 
l’est de cette nappe d’eau; ,e»comtes de Brome. Shefford, Stknctead, 
Sherbrooke et Compton. La ligne mitoyenne des frontières interna­
tionales comptait 180 milles et la superficie totale des Cantons de 
l’Est était alors d’environ 8,200 milles carré».

Les route* — Pennoyer’s Mill apparaît comme la première co­
lonie d importance directement au sud oe Hyatt’s Mill. Un peu piu» 
bas se trouve le centre de rayonnement d’un réseau routier majeur. 
Ainsi l’on relève la Jonction de» grandes route» dites d* Québec 
at des Trois-Rivières, ainsi que plusieurs autre» chemin» d’inter- 
aommunication dans la région

La route Craig partait de Kllbome Hill (Rock Island), passait 
par le» canton» de S tan stead, Bamaton, Hatley, Compton. Ascot, 
Eat. n, Westbury, Stoke, DudiweE, Ham, Woifestown, Ireland, Leeds 
Jusqu’à Québec.

La route des Trois-Rlvlère* sortait du canton de Clifton, pas­
sait par un coin de Compton, puls par Ascot et Hyatt’s Mill, conti­
nuait. sur le côté ouest de la rivière St-François k Cushing’s Mill», 
•our suivre ensuite la rivière Jusqu’à sa Jonction avec ie St-Laurent- 
De là, les voyageurs et le commerce atteignaient par vole fluviale 
Trois-Rivières ou la capitale, ou bien encore Ils empruntaient là 
grande route longeant la rive sud du fleuve.

Du site actuel de Stanstead venait un chemin Important qui se 
•allait k la route Craig D’autres voies étaient ouvertes dans les can­
tons de Bamston et de Compton, passant k travers les cantons de 
gtansread et de Hatley Jusqu’à Austin Mill (Magog), et aussi par 
h canton de Stanstead Jusqu su présent site de Oeorgeville. A ce 
4em;er endroit, un chaland passait le lac, et le» voy»geurs pou­
vaient. vi» Bolton et Shefford. rejoindre la route de Chambly et de 
Montréal.

L’un de» plus anciens chemins de la région est le “Bailey’s Path", 
qui allait du présent site de Lennoxvïle, traversait les cantons d As- 
aot, Eaton, Newport, Hampden, Adstock, Whltton, pour filer ver» 
la rivière Chaudière

lies chemins de fer — Environ 80 mille» de l’International Rail­
way se déroulaient k l’intérieur du comté de Compton, qui versa dans 
Fintrcprl.se un quart de million. Le comté at la ville de Sherbrooke 
4n profitaient, puisque la nouvelle vole commençait avec la ligne du 
Ovand Tronc qui servait sur un parcours de trois mille» k partir de 
i<snnoxvll> «t que le territoire de Sherbrooke faisait alors partie 
4u comté de Oompton D’abord construite Jusqu’à Bury, 27 milles, et 
Ouverte en 1875, la ligne atteignait plus tard Bcolstown. 14 milles 
■hu loin. En 1879, on retendit Jusqu'au lac Mégantic, k 86 milles 
4e Sherbrooke où était le bureau-chef. On avait entrepris ce che­
min de fer pour raccorder avec la European and North American 
Eailway et former ainsi une ligne continue de Montréal k Bt-Jean.
E-B, raccourcieeant de MO millet le trajet tel qu’accompli par
natercolonlal.

La comté 4e Ooeopton a largement bénéficié dé ae ebamin da 
(A suivre en page tl

Les Bolduc de Lennoxville 
sont des cordiers experts
M- C. N. Bolduc, né k Lennox- 

vüle, débuta comme ouvrier méca­
nicien aux ateliers de la Sher- 

|brooke Railway Co, k Sherbroo­
ke Après un an. il entra comme 

|apprenti k la Aero Company et a- 
Ivança graduellement Jusqu au poete 
de contremaître dans la division de 
tressage. Il y a seize ans, U se lan­
çait dans cette entreprise, k son 
propre compte, s’adjoignit son frè- 
ra comme associé et, depuis cette é- 
poque, leur entreprise s’est déve­
loppée constamment, au point 
qu'actuel lenient *es ramifications

s’étendent d’un océan k l’autre M 
Bolduc a une vaste expérience dans 
cette Industrie, car 11 a travaillé pour 
la Aero Company pendant quinze 
ans.

la qualité de leur marchandise 
n’est surpassée nulle part et leur 
service est tout ce qu’il y a de 
mieux. Trois représentants parcou­
rent tout le pays et ces agents ne 
recueillent que des témoignages de 
satisfaction. Quand Leurs Majes­
té» visitèrent le Canada, le chamin 
de fer Canadien Pacifique comman­

da à la C. N. Bolduc Mfg. Cn de» 
(cordes de signaux neuves pour ie 
train royal. Il est aussi Intér.essant 

I de remarquer que les premiers 
chars d’assaut manufactures au 

'Canada étaient munis de cordes fa- 
j briquées et fournies par la C. N. 
i Bolduc.

ne genre de marcnandlie qui est 
fabriquée comprend deu cordes de 
fenêtres et d’auvents, cordes à lin­
ge, a trolley, ainsi que des corde» 
à signaux dans les voitures de ch - 
min de fer. Le fil de coton, qui ar- 

Irlve en gros, est tordu en pluùeur* 
(brins, put» tferré. ce qui produit 
une corde serrée, exceptionnellement 
forte et te longue durée. La ma­
nufacture est munie de l’outillag» 
le plus moderne qui puisse être 
obtenu, oe qui assure une produc­
tion efficace et rapide. M C. N Bol- 
duc est président et M H. G. Bolduo 
est secrétaire-trésorier.

M- l’abbé Georges BILODEAU, cu­
ré k Notre-I)ame-de-la-Palx de 
Johnvillr, est né à Lt-Ephrem de 
Beaure le 29 Janvier 1902, le fils 
d’Alphonse Bilodeau et de Zénaide 
Tardif, de St-Méthode. Il fit se» 
études chex les RR. PP. Redempto- 
ristes k Ste-Anne de Beaupré, puis 
sa philosophie chez le» ménvs "eh- 
glsux k Ottawa et »a théologie k 
Sherbrooke. Il fut ordonné en cette 
ville le 29 Juin 1930. par Mgr A. O. 
Gagnon. Il fut rsofesseur au sémi­
naire St-('hàiie* Horromée. puis vi­
caire k Asbestos, 1932-34; k Bromp- 
tonville, 1934-38; k La t’athédraJe, 
1938-46; nommé «uré à Fontainr- 
bleau. 1940-44; k Notre-Uame-de-la- 
Falx députa
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La Station Experimentale j 
ïederale de Lennoxville 

est une institution...
(Suite de la page 3> 

étudier lad&ptaUoii à 1104 condi­
tions. la maturité, la longueur et la 
loroe de la traille. la réststanee ou 
la susceptibilité aux |>nncty«des 
maiadtes. 1* (juahté du grain, le 
rendement, etc. Aiitsl en 1939. une 
noueUto avoine, tré.s protectirv et 
résistante a la rouille de la uge, 
la variété Vanguard ét'-tt Introdui­
te dans la région par la Station fcx- 
péruiRTitale de Lennoxrille Cette 
introduction a contribué a augmen­
ter de beaucoup les rendemenU de 
cette ocréale et cost la variété qui 
aujourd'hui prédomine dam la ré­
gion. D'autres nouvelles variétés, a- 
près avoir subi les essais réguliers, 
furent ajoutée* a la liste des va- 
r.étcs retvgnmandées. Ajax, Beaver 
et Koxton. De plus, une nouvelle | 
var.été d’orge — Peatiand — parti­
culièrement bien adaptée A nos con­
ditions, est multipliée a la Station 
Expérimetnaie et le grain de se­
mence est mis A la dupvsition dta i 
cuit.valeurs. En ovUabxratlon avec 
les Statâms de Demonstration, la 
Siation ExpérimentaJe ixvur.iuit des! 
essais de variétés A huit endroits 
diflerents en vu de "amer" la ré­
gion quant aux meilleures varie.és a: 
cultiver Isa cri-t-u». U.- vanétéa su-!
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povtitlon des cultivateurs.
Etude sur les aoB

Eu plus au travan acrmujm A la

Pél eur«» oomporte un programme : Le luras c, .reprend 2i chevaux éleveurs peuvent aussi s'y proou- 
In'en-slf de séiection. En 1SH8. au- belges employés pour l élevage et ; rer dea sujet* de choix, 
delà de 500 sélections d'avoine et la traction. Un étalon est maintenu
dorge subirent l'épreuve et plu- en service pour l'amélioration de' La basse-cour comprend au-delA 
sieurs d'entre elles sont très pro- cet élevage da-ts la région. je 400 oiseaux Plymouth Rock Bar-
metrtju.»., La production de grain* Le troupeau laitier et les animaux rés uülleéa pour des expériences au 
FondaUiu, Souche-Elite et «ire- i boeuf forment l'un des plus im-: point de vue alimentation produc- 
gisuréi est une autre contribution jwrtante départements de la ferme- j taon d'oeufs, empiumage rapide etc 
importante pour la mise sur le mar-j Soixante têtes de Jersey et 125 tê- chaque année, un nombre apprécia- 
che de bons grains de wanence. Un tes de Shorthorn servent A la pro- bie de poussins d’un Jour et de co- 
pc-.'-e cto criblage est aussi A la dis- ductlon et A la poursuite d'expérien- j chets U. O. P, sont vendus aux Sta-

es sur la prcKiuction du lait et de 'pou^ j® xoémoiLstraUon. aux couvolrs 
la viande, ralunentation, les pAtu-je), aux cultivateurs, 
rages, la valeur des ensilages, etc.
De bons sujets sont vendus chaque 

Staticm Exp rimentalé même, de* ’ .<>*"» 1* r'K-on pour st.muler
«:<:■ -lena-.s «ont conduites data l»!01 améliorer cet élevage si impor- Douze Station* de DemorvrtraUon 
t m sur les principaux types tant risns les f anions de ! Ext. ' attachées a la Station Expérmienta- 
&>1 que l'on y rencontre et dont le.. Leievage du porc se pratique éga- j. qe Lennoxvüle servent de trait 
choix est bB-xé sur les données des enlen^ façon intensive, tant iV-VUT u’iution entre œile-cl et les culti- 
carte.x pédologicpte.. L'on y étudié!^®* ',*i' exp'rirmnu.vles que pour|vatours. Elles mettent en pratique 
priirv. >a'.i-j,wnt be; uns des sols -4 propigation de bonnes lignées j 1rs revanta ta obtenus des expériences 
• ix • ' en fertilisants de toute* I)6’ C*S><“ • • con-t conduite» A la Station Expérimen
KH 
V

Stations de Démonstration

Iduites avec des moutons de race Ox- tale et poursu.vent attvxl des expé-q altui que les exigences des , __ .. ,______
ipaîas récoltes produites sur *"1’11 1J'’S croisements sont faits a- fences sur des problèmes locaux, 

os aols itels que les foins, les oé-|'ifc (dilchv d autres races en vue .eu»» sont pour les cuitivatéurs dej 
ré aies et les pâturages. d améliorer la quaiité « la quant!- qajjj-iç* respectif de» centres'

lté de la laine et de la carcasse. Les!

de production et de distribution de 
bon* animaux d'élevage, d« grains 
de semence de haute qualité, etc Bn 
un mot, les Stations de Démons­
tration s'efforcent A appliquer et A 
répandre les dernière* données de 
la science agricole-

Publicité et Extension

Le* fait* découverts par la science 
doivent atteindre les cultivateurs 
Le progrès de l'agriculture dépend 
de l'application de ces données nou­
velles aux problèmes qui confron­
tent le» cultivateurs. La Station 
Expérinientaie de Leimoxville pour­
voit A la diffusion de» résultat* 
obtenus par l'intermédiaire du ser­
vie» agronomique et des Stations 
de Disnonstration, par la tenue de 
journée* agricoles, la publication 
d'article* dans le» journaux, la dis­
tribution gratuite de bulletins et de 
circulaires, les causeries A la ra­
dio. etc. De plus, ce* renseignement* 
sont ml* A la disposition de tous les

cultivateurs de la province par II 
Conseil Provincial des Semences, k 
Oonsell Provincial des Pâturages. U 
Conseil Provincial des Engrais Chi­
miques, etc., lesquel» basent leur» 
recommendations sur le» résultat» 
ie* expériences conduites aux Bta- 

j uons Expérimentait et aux antre» 
'institutions agricole*.

La Station Expérimentale roliaib*- 
're aussi avec un bon nombre d as­
sociations et en encourage le* acti­
vités. Mentionnons en passant la» 
Association» d Eleveurs, les exposi­
tions, les concouru de labour, les as- 
octatlons professionnelles agricole^ 

!etc.
Au service de la classe rurale da- 

puis 34 ans, la Station Ex;> r-mmta­
ie de Lennoxville continuera, ovn-

:m« par le passé. A aider au pro­
grès de l'agriculture.

Paul Oervais, 
Assistant-Régisseur.

Station Expérimentai».
LennoxvUto, <gt«A.

UNIVERSITÉ BISHOP
LENNOXVILLE, QUÉBEC

CHANCELIER — G.-H. MONTGOMERY. ESQ„ K.C« O.C.L LU).

RECTEUR — A.-R. JEWETT. M.A. Ph. D.
Un» uni vers lté ré.Tldentieiie pour les homme» qui se de»tlnent aux 

Facultés de» Art* et Science», et Théologie.
Le* dame» sont admise* aux cours.

Le» cour» durent pendant une période de I su*, donnant accès aux 
degré* suivant*:

Bachelier ès Arts - B.A.
Bachelier en Sciences et Arts - B.Sc.
Bachelier en Sciences Economiques — B.Sc. (Econ)

les étudiant» en théologie peuvent ae qualifier pour to titre de L ■ 
en trots an* et en quatre an» pour obtenir leur B. A. en U tool ogle.

Un travail d'»prè*-gradu»Uon est fourni pour to» prxtoMtion» •ulrantoai

Maîtres d’Arta - M.A.
Maître d'Educalion • M.Ed.

Un cour» d'été, de 6 semaine» pour les professeur», a Itou au twum <3m 
mol» de Juillet et d'août.

1*01 R PROSPECTUS ET INFORMATIONS EN CE QUI REGARDE LES HONORAIRES, LES COURS, ETC-, ECRIVEZ A f 

STUART SANDERS, trésorier et régistraire, Université Bishop, Lennoxville, Qué.
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L* ÿrtkb)U-r« de ('epelton, conetruil par M le rhanolne J, C. Metier, 
i eatrefois draeemuit de rette paroisse.

“LennoxvU^ Press Inc.” est l'un 
des plus vieux établissements d'im- 
pelmerle des Cantons de l'Est, Son 
histoire remonte à 1870, alors que 
le premier atelier lut fondé par M 
Henry pour passer ensuite 4ux 
mains de M. A. J. Burge Jusqu'à 
1921. A la mort de ce dernier, l'en­
treprise fut acquise par MM Bal- 
four et Beck et devint connue sous 
1# nom de "Beek Press'' jusqu'en 
1948, aloes que le nouveau proprié­
taire M G. S. Thomson, de Sher­
brooke, s'adjoignit M I> F. Me­
mory comme secrétaire-trésorier et 
M 8. S Messenger, de Lennox- 

j ville, comme gérant.

M, Messenger, "Shorty", qui tra- 
i aille à cette Imprimerie depuis 

i quelle fut acheté par MM. Balfour 
et Beck, est en charge de la com- 

Ipagnle nouvellement Incorporée. De

la machinerie nouvelle a déjà été 
Installée et d'autres unités «ont au», 
al commandées. Des plans sont égi 
le ment tracés pour faire de Lennox- 
vllle Press Incorporated uu r ,mej 
édifice des plus modernes, p:,. _ « 
ment en mesure de répondre au* 
besoins d'impressions dans le* can.

Jtons de l'Est.

zone striéeir—une
de cuivre et dyor

»

(Suite de la page 8)
fer \jt rail suppléant au flottage sur la St-François, l'Industrie du 
bots a accéléré son mouvement. Le transport du foin et des patates 
y trouva grand appoint et l'on utilisa cette ommodité inappréciable 
pour iexpéditlon d approvîSionnements aux chantiers du Maine.

Hydrographie — Compton, le deuxième comté en superficie des 
Cantons, possédé plusieurs lacs: Magill, Moffatt, Otter, Dell. Mcl.er, 
Whltton, McKenzie, l'éteng Stucker, donnant naissance à Trout 
River; mais 11 est surtout sillonne en tous sens par une multitude 
de cours d'eau.

De ce labyrinthe hydrographique, quelques-uns des principales 
rivières c.rculent dan* le territoire qui nous occupe présentement. 
L'artère maîtresse est la Massawippi, qui va se jeter dans la St- 
Françols à Lennoxville. Auparavant, à Capelton, elle reçoit la ri­
viere Cuaticook. qui v.ent du Vermont. Plus loin, elle accueille les 
eau c de la Salmon et de la Moe, deux cours d'eau qui ont leur sour­
ce a quelques milles l'un de l'autre dans le canton de Barford et 
qui se rejoignent à Milby le premier coule vers le nord-ouest à tra- 
Ver tel ' 1 n et Compton; le second suit une direction
analogue, mais traverse les canton* de Barford, Clifton et Compton. 
Ces cours d'eaux, dans leur parcours entier, représentent un bassin 
d’égouttement de 779 milles carres 

La chaîne d'Ascot — Le mouvement orographique offre un magni­
fique collier; U chaîne de S'oke ou d'Ascot, suite de domes dont le 
versant du côté de la Massawippi est abrupt, présentement un aspect 
nettement découpé. C'est une partie des collines de Stoke, cette 
troisième xy ne lin ale du triptyque que Logan et Billings ont appelé 
le Groupe de CJuctwc; c'est une fraction de la zone pllssée du soulè­
vement des appalaches.

Et c est au pied de ces élévations, d’un bord comme de l'autre, 
que gisent des filons de cuivre ou d'or. C'est aussi pourquoi le can­
ton d'Ascot est connu depuis si longtemps.

Dans le* montagnes Je Stoke, lit-on dans un ancien rapport de 
la Commission Géologique, le Groupe de Québec dépassé rarement 
«leux ou trois milles, excepté dans le canton d'Ascot ou de Stoke. (La 
Commission écrit: Aseotti. Elle mentionne: "Sur la rivière St-Fran- 
gols, dans le canton d'Ascott, le terram de Québec atteint, par l'effet 
de trois ondulations, une largeur de sept milles, s'étendant du voi- 
«Inage de Lennoxville au coin nord-ouest de ce canton, et. dans 
cclü: de Stoke. Il présente deux chaînes de montagnes parallèle» 
comprises dans une largeur d'environ cinq milles ".

Richesses minières — Du point de vue production minière, la 
province de Quebec se partage en deux divisions la région des 
Cantons de l'Est, la plus ancienne, et celle du nord-ouest, la plus 
«vercifiée.

Or, dans la première, c'est dans le canton d'Ascot d'abord, puis 
dans ceux de Ham et de Garthby — soit la portion sud-ouest de la 
•ynclinale allant depuis la montagne d'Owl's Head, sur le lac Mem- 
phremagog. Jusqu'au canton de Ham, comprenant la montagne de 

(A suivre en page 17)

Un établissement où il fait bon mafasinerl

C. E. STERLING
— EPICERIE VARIEE —

— FRUITS ET LEGUMES FRAIS —
• (IRE • POLI • NETTOYEUR, ETC.

Livraison gratuite

| 147, rue Principale Téléphone 150
LENNOXVILLE. QUE.
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EXIGEZ

TOUJOURS

LES

1
M- l'ai) hé Joseph ARCHAM­

BAULT, c uré de WatervUle, e*t n»- 
à St-Enfant*Jésus d’Ely le 3 no­
vembre 1897, le fils de Jean-Bap­
tiste Archambault et d'Odile Oli­
vier. de St-Ldouard de Lotbiniere. 
H fit ses études au couvent des 
Soeurs du Sacré-Cœur et au sémi­
naire M Charles Korrumee de 
Sherbrooke. II fut ordonné préire 
le 29 juin 1925, à I/Liiiant-Jesu.v. 
par Mgr A. O. Gagnon. Il fut da 
bord vicaire à Weedon un mo.s; 
puis à East Angus, neuf ans; cinq 
mol» desservant a Ascot Corner, 
pendant la maladie de M. le cure 
Jo« Raymond; sept mois vicaire à 
St-Edmond de Coaticook. Il fut 
nomme curé, en octobre 1835, à St- 
Jarques-le-Majeur, comte de Wolfe, 
puis, le 24 mai H»40. a Waterville. 
L'église actuelle a été construite, 
en 1919, par l'architecte Louis Au- 
det, de Sherbrooke, au coût de 
$100.009. Le curé-fondateur de la 
paroisse fut M. l'abbé J. I). Rhé- 
aume. auxquels succédèrent MM. les 
abbés J.-B- Godbout. Aimé God- 
bout et Pierre Labrecque, qui fut 
suivi de M. l'abbé Archambault, 
euré actuel.

r,

M RATIONS EQUILIBREES

"AGRICOLE"

%

1

Société Coopérative Agricole 
de Sheibrooke
LOUIS BUREAU, gérant

GRAINS — MOULEES — FARINE 
RATIONS EQUILIBREES "AGRICOLE"

RUE DU COLLEGE TELEPHONE 7*>3
LENNOXVILLE T

r • n

BOWN HANDLE WORKS REG’D
KEITH CARTHCART, prop. 

MANUFACTURIERS EN GROS : 
—TAMIS A CHARBON 
—MANCHES DE HACHES 
—BATONS DE BASEBALL 

POULIES ET TOUS ARTICLES EN BOIS TOURNE
LENNOXVILLE — TELEPHONE 43 — QUE.

m. Prévost 
et Paquette, 
de Compton

MM Vict :r Préyo.'t et Jean-Pau’. 
Paquette exploitent à Compton un 
important commerce diversifié com­
prenant une meunerie et une bou­
langer .e. Ils entraient en tociété 
ensemble en 1946, achetant de M 
Kugene Groleau un emplacement ; 

1 dans le village et lis y consruisireni 
une meunerie et un vaste entre-1 
pôt M Groleau avait lui-mème ac­
quis ce commerce de M J.-E. L E- ; 
toile et, le feu ayant détrj:: son! 
organ: ation en 1945. il recomtrui:.! 
sur un plan plus moderne. Tout y! 
fonctionne à l'électricité et 1 i 

Inouveap-: propriétaires y ont ajouté i 
de n aivclles améliorations, telle un» !

: Installation de leur invemion pe.- 
niettant le chargement auiomatitjuc! 
du grain, pansant direct ment d,e i 
wagons dans les camion a raison 

i d une tonne à la minu'e.
MM. Pré» : et Paquc.ie ut 

i deux camions, l'un pour le transport)
I des grain* et farines et l'autre pour : 
lia livraison du pain

M Prévost est né à La Patrie, le 
| fils de Pierre Prévost et M. Pa- 
! quelle vient aussi de la même place,
' le fils d'Omer Paquette. Le premier 
i fut dan.» sa place natale conseiller, 
i secrétaire de l'U. C. C. et officier du 
Syndicat Coopératif de Ia Patrie 
Marié, en 1938. à Florence Paquet- 
le, U est le pere de quatre enlaule.i

Si

Tl n

ajçgSÿi

lorsque voua rerez de pavage à Lennoxville. arrêtez au restaurant 
le plu* moderne dr la région, le CAFK CANADA dont on a.ierç.r. 
le; la fontaine où l'on eert des r«;>as léger».

GEOKGES-E. YERGEAU, prup.

REPAS LEGERS — CREME GLACEE 
BONBONS — CHOCOLAT 

JOURNAUX — REVUES — ETC.

Rue Principale Téléphone 202
LENNOXVILLE
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“Cité juvénile” à l’Orphelinat de Waterville

'V; _ iv
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Vsslc centre d'éducdtion â Wâierviite ble de Ier>trepri£e' seion un dessin des architecte* Aime c* de* reucleux d* SK-Croix, qui ont etA ta rite* par Mgr' et Albert ï‘.ulin. de Sherbrooke. De gauche à droite: 1* 
LOrphelinat St-Joseph, de Waterville, représente par la maison actuelle; la maison des religieuses, avec réfectoire 
première unité A gauche sur la photo, n'est que le début| central pour tout le monde et le aous-sol divisé en atelier, 
d'une vaste organisation dont le parachèvement prendra buanderie et chaufferie; au centre, la chapelle; la résiden- 
iw bon nombre d années. On a Ici une bonne idee d'cnsem- i

Desranleau A s'occuper de cette oeuvre; enfin, A ’.extrême 
droite, un autre pavillon aemblable au premier, destiné 
aux mêmes fins. La supérieur-fondateur de cette magnifi­
que institution est 1s Frère Dominique Leclerc, cs.c.

En 1942
Il arrivait en 1942. comme Supé­

rieur de l’oeuvre naissante, n était I 
assisté de sept autres religieux non ! 
moins dévoués, pareillement ani-

de la Ferme, et quatre Frères coad­
juteurs. Les bâtisses existantes ser­
virent aux fins du pensionnat et

Instruction, culture, métiers, atmosphère 
de famille, organisation personnelle: ce que 
reçoit I enfant dans cette maison Ste-Croix

Comme on peut le constater par la photo que nous pu- du monde, iruan porter en
b ions dans ce numéro. l'Orphelinat St-Joseph de Water- ha’;'- “t*T* i<* Quaiifica-
vilie n’est pas une maison ordinaire. Elle est, en effet, la ran^eit^t dè
premiere realisation d'un vaste projet dont la completion wa'erv.’ie. 
iwurra prendre, dit-on, une quinzaine d'années, sinon da­
vantage. D'autre part, non seulement les orphelins y trou­
vent un véritable toit familial, reçoivent une instruc­
tion, une éducation et une initiation à divers métiers, com­
me aux travaux de la ferme et à la culture maraîchère,
suffisantes pour leur permettre de se choisir une carrière m'L d» l'amour dejeur imbie n
à leur sortie de la maison, mais encore leur vie se déroule ............... ~
dans le cadre d’une vraie “cité juvénile”. Cette dernière 
caractéristique de l’organisation leur apporte un complé­
ment de formation qui les rend familiers avec les rouages 
de la vie courante.

tsur, le P Moreau, l'an dernier, & du logement On pouvait y aocom- 
Oeuvre due à l'Initiative de Mgr .■uac.asloa du centenaire. iinoder normalement dix-sept per-

I> sranleau, l'orphelinat dresse sa i.soimes, mais 21 durent y trouver
eolide et Imposante structure de L'entreprise ne pouvait être ml- ! place dès tes débuts, ce chiffre étant 
brique sur l'ancienne ferme de M entre meiileures mains qu’entre même porté Jusqu’A 24.
8 R. FuUor. L évêque de Sherhroo- rtWff (ju Frère Dominique Lecterc., 
ke a confié cet important projet ca.c., qui eut charge d'orienter le 
d'éducation *ux religieux Sle- ;)rc4rrRmlne dans le sens rndiqu* !»riout. LorganisaUon avait fran- 
Croix. qui cherchaient préclsérr. nt .).,us haut ,ja;L, j,, grandes lignes îhl vigoureusement la première é- 
dans le temps A *'ocru;ier d'une Homme de tète homme de coeur ; t3Pé d'épreuves, établissant en 
oeuvre de ce genre Cette cangri-lpt homme de vision, on perçoit vite Pféuves déborlantes sa viabilité, 
gatkm est originaire de France, où ^ hautes qualités au contact de °n décida la construction de la 
elle conuxe plusieurs missions et ce chef qui. tout en étant d'un a- maison actue..e Les plans furent 
l'on a rendu hommage à son fonda- ‘ bord le plus simple et le plus al- prépares par .es architecte* Alnié

-----------------  et Albert Pou.in et, en 1946. les
constructeurs Tremblay et Bonin 

! commençaient tes travaux, qui fu­
rent terminés le 20 mai dernier. 

120 garçons
Tel que nous lavons laissé en­

tendre. cette maison n est pas une 
"garder;?" d'enfants. C'est une Ins­
titution de formation. L’orphelin y 

'est accueilli de façon à y trouver 
une atmosphère de famille. Il suit 
un cours d'étude, travaille aux 

: champs, s’occupe d'élevage et de 
jardinage, apprend les secrets de 
métiers les plus variés. C'est une 
formation éminemment pratique 
qu'il reçoit, dans un milieu abso­
lument sympathique. On lui en- 

:aeigne l'économie, car l'enfant par­
ticipe dr 1 organisation aociaie 

! qu'il retrouvera, plus tard dans le 
i monde, sans être dépaysé.
: 120 enfants travaillent par équi-
; pcs. par groupes et fait ainsi 1 ap- 
prcntis&age de la vie A l'enseigne 

• dû la coopération. Les principes dsi 
'scoutisme, relevés de la note pré­
dominante ce l'action catholique, 
y sont à l'honneur. De ce petit bout 

i d'homme, de cet adolescent, va sor- 
, tir l'homme de demain — un hom­
me bien préparé, b.en formé, n au- 

: ra connu les aspects de la vie mu­
nicipale. car hii-mc;ne est proprié­
taire-foncier, tout au moins élec­
teur, voire échevin ou maire- La 

I comptabilité ordinaire est question 
de routine et il est rompu aux opé­

rations du commerce et au système 
; bancaire. Bref l'enfant apprend A 
j s'organiser lui-même Quelquefois à 
; sa sortie de l’institution, il possède 
, quelques économies.

Ferme Estrie
Sur une batiste de la ferme s'étale 

en larges lettres voyantes l'inscrip­
tion : "FERME ESTRIE". Celle-ci 

1 compte 450 acres- C'est là que les 
i élève* font, par rotation, i'appren- 
! tissage de la science agricole, expé- 
inmentalement. positivement. La 
grande culture et le soin du bétail 

Ilaitier, naturellement, occupent une 
j bonne place.

Il y a les Jardin* scolaire*, suivis 
par les agronomes et aussi par 1e 
Frère Isidore Joyal, ex-directeur de 
l'Ecole d'Agrlculture de l'université 
St-Joseph, N.-B., et cette année di­
recteur de l'Ecole d’Agnculture du 
collège de St-Oésaire. Ces Jardins 
sont au nombre d'une trentaine. Les 
élèves bénéficient de conférences et. 
d'après l'expertise des agronomes de 
Lennox ville et de Sherbrooke, re­
çoivent des prix.

R y a encor* la menuiserie, 1* 
cordonnerie, la mécanique, etc, et

ant son
l'Age de 12 A 18 Au*, que 1* Jeun* 
homme reçoit cette éducation de* 
plus variées et pratiques.

Et parlons des débats! Plutfc ■ 
faut, parait-il, voir nos jeune* ora­
teurs A l'action! Il se de. >uvr* «I 
se cultive ainsi des talents authen­
tiques. sans compter que tou* y 
trouvent profit par la façon de se 
débrouiller dans l'art de s'expri­
mer en public, de soutenir une af­
firmation. Des film* éducatifs, traj- 

(A suivre en page 10»

FRANK C. BAKER INC.
GROSSISTE POUR LA VENTE DE

BOIS et CHARBON

Mali les demandes affluaient de TELEPHONE 171 — LENNOXVILLE QUE.

‘VISITEZ NOTRE NOUVEAU LOCAL MODERNE” 
situé dans 1« sous-sol de

L’édifice Bissonnette
MEME SERVICE 

COURTOIS et EMPRESSE

-^W. BISSONNETTE
REPARATION DE CHAUSSURES — CIRAGE

RUE SPEID LENNOXVILLE

WHARRAM BROS
BOUCHERS ________

Où l’on trouva toujours des 
viandes de choix. — Nous ^ 
faisons la livraison avec notre 
camion jusqu'à Waterville.

> NA

LENNOXVILLE TELEPHONES 2 et 464

ATTENTION ! ENTREPRENEURS-PROPRIETAIRES
CONSULTEZ-NOUS POUR L’ACHAT 

DE VOTRE CHAUFFE-EAU 
ELECTRIQUE

6*INGLIS
VENDU PAR

LENOXVILLE AUTO ELECTRIC
ROLAND BLAIS. Prop.

LENNOXVILLE — TELEPHONE 3.30 — QUE.
OU WIGGETT ELECTRIC

SHERBROOKE, QUE.

VISITEZ NOTRE MAGASIN
de marchandises

À LA VERGE
Tissus do toutes sortes

MLLES V. & Y. LALLIER
EPICERIE — RESTAURANT

REPAS
| RAFRAICHISSEMENTS 

CIGARETTES 
TABAC — BONBONS

152, rue Principale — Tel. 292 — Lennoxville

I
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Instruction, culture, metiers, 
atmosphère de famille ,..

■ Suite de U page » 
tant de musique et vingt autre» *u- 
Jets, bienveillamment fournit par 
1 Office National du Film, sont mon­
trés chaque semaine.

Présentement, la cuisine, le ré­
fectoire et 1» buanderie Sont situés 
au sous-sol, sous la dire.tion des 

(■Pieuses Disciples du Divin Msltre. 
Le rez-de-chaussée est occuiie par 
des «ailes de récréation, un par­
loir, vestiaire et «ailes de toilette.

Cinq classes, la chapelle. la 
chambre de laumônler — le P 
Donat Boyer, c- s. c., arrivé le 2 
août pour remplacer le P Ircnée

Bouciiai d. c. « c ua bureaux ou 
Bupérlrur. se partagent le f<remier 

! étage Au dmalétr.e. se trouvent iea 
dortoirs et douches.

Le Prére Dominique Leclerc, a- 
près un terme de six ans a l'Orphe­
linat Bt-Joseph, a etc. par excep- 

itlon. maintenu a son poste afin de 
; ocnunutr ir magnifique travail 
qu'il a st bien commencé et de 
pousser de l avant le pian déduca- 
llon quil avait lui-niéme élaboré. 
Il posse Je. en ce domaine, une pré­
cieuse experience, acquise au cour» 
de stages précédents auti bien aux 
Etats-UnU qu« dan» noa "Boy'e 

.Towns" canadiens.

I.a bénédiction de la maison aura 
lieu le 19 septembre.

le MON VSTf.KF. DES PERES ERAM ISt AINS à Lennosville.
commerce de magasin général. Ce 

I commerce est situé dans une bAtis­
se entièrement restaurée à sa nou- 

jvelle fin mais qui était Jadis une 
j église baptute.
! M. Portier est commissaire d'é- 
jcioles. Marié, en 1139, h Marie-Paule 
iMaheu, de Martinvlllé, U est père 
de quatre enfants.

La I roix du i hemin. construite celte année par M. Panl-Emlle Hcller.

Gros outillage manufacturé par 
J. C. Maguire, chemin Cookshire
Sur la grand'route LennoxvlUe- 

OooitMiirc, à l'enseigne de J. C. 
Maguire, 11 vaut certainement la 
peine de s'arrêter un peu pour voir 
e« genre plulût rare de manufactu- 
»* d'où êortent des moulins à scie 
•t des chargeuses à gravier, qui 
•ont. les uns et les autres, en grande 
éernande dans toute la province. En 
éeux ans d’opération •eulement, 1» 
■touins à scie ont été fabriqués et 
•vrés et l'slne a toujours des com- 
Bar.des i s'avance.

Certains de ces moulins ont dé-,

rsclé Jusqu'à 2.000 pieds de bols 
l'heu. e, avec trois hommes. Ils 
«ait aussi établi le record de 2 1-2 
Billions de pieds de bois sans né- 

•essiter aucune sorte de réparations. 
La moyenne d'ouvrage est de 50,000 
»Mdi en 43 heures. La sont écono-, 
Biques, pu-squils ne dépensent que 
13-4 gallon de gaz par 1,000 pieds, 
•• qui fait, déduction faite de 1 es- 
•or.ipte spécial de 11 cents le gal­
lon. un coût de quelque 40 cents le 
Bille pieds.

Devant le succès remporté de-

Cils louverture de cette usine, M.
aguvre prévoit d'y faire d'impor- 

tants agrandissements bientôt afin 
i'y ajouter la fabrication de certai­
nes machines aratoire» des plus mo­
de

Dans son travail, U est mervriileu- 
Bment bien secondé par son frè- 
n Eugène, arrivé U y a un certain 
temps de l'Amérique du Sud, préci- 
eén lent de la Ouyane anglaise, oû 
8 fut contremaître durant sept ans

pour la Demarara Beauxite, étant en 
charge de 72 tracteurs et de 31 char­
geuses. Le propriétaire compte aussi 
parmi ses employés son fils Denis 

M J. C. Maguire est né À Sher­
brooke le 25 août 1904, le fils de 
James Magure, commerçant de 
bols, et de Jane Maynard, de Sto­
ke Centre. Après ses études & l'A­
cademie St-Patrice et au séminaire 
St-Charles Borromée U fit son ap­
prentissage dans la mécanique et 
s'y perfectionna durant un stage 
d'une vingtaine d'années avec la 
Hall Machinery et la Rand Drill. 
Aux Etats-Unis, U travailla quel­
que temps pour la Waish Plate and 
Structural Steel Co„ de Holyoke 
Mass. Expert dans la soudure À 
l'électricité, U compte plusieurs tra­
vaux importants, dont 12 milles de 
soudure pour le compte de i’Anglo 
Pulp and Paper, i Llmollou. et la 
soudure du pont de Sherbrooke-Est 
érigé en 1929 par la Mackiimon 
Steel Co. C'est en 1940 qu'il construi­
sait la manufacture qu'il dirge de­
puis.

UNE MARQUE BIEN CONNUE
GANTS DE TRAVAIL EN JERSEY 

( OTON ET GARNIS DE i I !R
DE

Le E’rere Dominique LECLERC, e. ». 
c., supérieur de l'Orphelinat St-Jo- 
seph. à WatervlHr.

KEC1IFKCHEZ CETTE ETIQUETTE -CK LE- POIGNEIS 
DES GANTS

T .rts GANTS DS MARQUE WORK KING ' «ont reconnus pour 
leur qualité uniforme. Us sont bien confectionnés et J es poignets 
«ont assez longs pour assurer confort, longue durée et satisfaction 
é. ceux qui les emploient. Recherchez la marque WORK KING 
quand vous aciièterez votre prochaine paire de gants de tra­
vail ... Us sont en vente à votre magasin préféré!

Vendus par les principaux marchands de jrros et 
distributeurs par tout le (anada 

MANU AC TIRES PAR:

Dominion Glove Company
LIMITÉE

SUCCURSALE :

WATERViLLE, Que.
Bureau-chef et manufacture — BEEBE, t|ué.

M. Âlph. Fortier
M Alphonse Fortier, marchand 

de Johnvllle, e« né à Bte-Cécile 
de Frontenac en 191S. le fils d'Ar­
thur Fortier et de Léocadle Boulan­
ger. Il demeura sur la ferme pater­
nelle Jusqu A U y a trois ans. alors 
qu'il vint s'établir i JohnvlL'e. où 
11 acheta de M. Gérard Houle un

1

IT a fl 11M BURÊfiU

-DESSl S LA l'HOTO DE LA ,MEI NEHIE ET DI RESTAI RANT 
WATERVILLE DONT M. H. Ht REAL EST PROPRIETAIRE

(
emmm

|
WBMKWUmB

SHUR-G4I~
LE RESTAURANT

V/ATERVILLE
EST SOI S L A DIRE» LION DE

M GERARD FORTIER
»

MOULEES EQUILIBREES

HER TEL BUREAU
GRAIN — FARINE — CIMENT — MAIERIAl X DE < ON STRIATION

WATERVILLE TELEPHONE 23-s2 QUE.
L'UOTLt, Vh. tILLt de Lennox ville.
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Une anrienivc* éflÎM* protestante de Murtinville arhe t»-e par v! Os4-ar 
I « et con\erUe en manufacture de pre paration du b«l*.

Le mona.vtere des hoeurs NOTRL-DAME DL8 ANtiES. à Lennoxville.

Construction, à Watervilie, d’un couvent 
de $70,000, d’un poste a incendie ainsi 
que d’une tour de séchage pour boyaux

Le maire de Watervilie eat M. L ' bonnes équipes tant au baseball sources et de deux puits artésiens, 
R Gale et les conseillers en sont qu'au hockey. Watervilie est en- rapport s emmagasine dans
MV C. O. Swan-vm, Vicujr B^et- core renommée pour son marnm-!deux :wr>0:rs ^ 60 000 gailoilfi 
te, Gerald MUtlmore, C. E. Burton, que terrain de goll. ce club étant;
H Bureau. Le secrétaire-trésorier ’. un des plus andens de» Cantons c>n Ilous declare que mamtenani la 
•et M L E. Allan. de l'Est municipalité a solutionné les d±f-

M Allan est né à Waterloo » On y trouve quatre église», «oit ‘tcuil*a <1**1S ^ d0111*1"* et <lue 
1*86, le fils de Herman J. Allan, les temples catholique. Church of, •e&u ** abondant*, ai oas d In 
beurrier, et de Berthe Hayes, de England, United Church et Advent, cendle, on peut avoir recours à 
West Shefford. Il étudia au Wa- tandis qu'une cinquième, de la dé- jeux l'un d'une capacité de
terkn Academy et. ayant déménage nomination Baptiste, dlt-on. *« à A minuta et l'autre
Jeune avec sa famille à Cowans- transformée en manufacture.
vlUé, au High School de cette der-; Watervilie a d'excellents moyens | Pou''r*n* «oumlr 280 gallons, 
bière ville. Il fut durant 33 ans a- <1* communications, d'abord par la 
vec U Banque Canadienne de Corn-1 vole du CNR, et ensuite avec les 
«nerre. la dernière place où U tra- services d'autobus reliant Sher- 
valila pour cette Banqtie étant'brooke quatre fols par Jour, ainsi 
Ooaticook. A la mort de M W H que des services de taxis.
Bagiow, 11 y a quelques années. 11) La construction
fut engagé comme secrètaire-tré-1 Actuellement, un grand couvent 
•oner II épousa Blhct Tyler, de jest en vole d'érection et U coûtera

ïe* c ^ "Sjvz n -u **«—. «• «*-
| naître de ses cendre», remettant t011^ de ITlst par les nôtre» est une 

VI. Allan nous donne quelques dé- ^ opération une Importante Indus-réussite humaine, agraire, Indus- 
*alU au sujet d'un large cadre 1ns- ai, ce j-endrolt. jirleUe et (mtadlenne-françalee ”. M
ta)lé dans la salle du conseil mu-.
blcipal. Il s'agit d'une équipe de Le plus Important projet du con- Benoit BrouLUette, le gavant géo- 
toocl.çy de Watervilie, alors quer, sell municipal en c* moment est graphe canadien, terminait na- 
1922 elle avait remporté 1* chara-ila construction d’un poste A Incen- guère son cours public sur le peu 
piormat d<v CanUMis de l’Est. Pur die et d'une tour de séchage potu ;(;emK1t de» Cantone, par ce Ju- 
k photo ap;>aralsRMU: ï’ W boyaux. La décision a été défini- -jr,
Ayer, F Rankln. H. Rowe. C Mas- tlvement prise par le conseil etIff™»* réconfortent, 
kery, C. A. Wilson, 8 Skaiie». R i’on demande des soumissions pour 
Ingham, E. Swanson, H. R. Edge- cette conriructlon double.
«ombe. D Townes, W. Shaw, coach. Cela nous ramène à la question 

On nous signale que la popula- de l'eau, qui semble avoir été un 
Mon de Watervilie est très sportive un problème très compliqué depuis 
•t qu elle fournit encore de très quelque temps. L'eau provient de

Grande réussite

Service d’Autobus Watervüle
B. POULIOT, prop.

SERVICE REGULIER ENTRE 

Watervilie, Lennoxville, Sherbrooke

DEPART — WATERVILLE
Tous le» Jours 

liimanrhe excepté Ilunajuhe seulement
A.M. A.M. F JM. F.M. A.M. A.M PM FM
•J5 «30 1.30 6.45 Hater>411e lo.oo 1.00 4.30 4.45
«.35 a .50 1.50 7.05 Lennox \ille 10.20 1.20 4.50 7.05
e.45 900 2.00 7.15 SherbrtKikr 10.30 1.30 5.00 7 15

DEPART — SHERBROOKE
Tous les» jour* 

Dimanche excepté
AM. pjm. r m. A.M. r.M. r.M r.M
11.30 820 11.00 fehrrhrooke 11.30 1 45 5.20 11.00
11.50 8.30 11.10 Lemiowüle 1150 1.55 5.30 1) 10
12 Od 5.50 11.30 YÇ atervtllc 12.00 2.15 5.50 U 30

SERVICE TAXI SPÉCIAL
WATERVILLE TELEPHONE 61

yr-’-W -

3

v>. ^ ' yi A ;uy‘=
>. M-r.! • " .... -a '.

CENTURV MOTORS LTD

2

rEI.KPHONE i'l-v-2 F. W. AVER! I». W. AVER

Century Motors Reg\!
WATERVILLE TELEPHONE 21-s 2

Huile ef guroline Shell — Pneus (Joodvear—Serrice de louage et 
de réparations générales d'autos.

CAMIONNAGE GÉNÉRAL — Fred W. AYER
• 5 camions de rharroyage • 2 tracteurs et remorques

• 1 camion de transport
WATERVILLE — NORTH HATLEY — LENNOXVILLE — MONTREAL 

Aussi dans un rayon de 60 milles de Waternlle
de luuijitou.
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Nouvel essor, à Lennoxville, 
de la Bown Handle Works Reg’d
La Bonn Handle Works Reg'd de 

LeimoxviUe est une trè» Intéressan­
te industrie qui fut Habile en cet 
endroit par M Arnold Bonn 11 y a 
une vingtaine d'années et qui sem­
ble en voie de connaître un nouvel 
•tsor depuis que M Keith Carthcart 
en a fait l'acquisition le 23 Juin 
dernier.

On y tourne toutes sortes d'arti­
cles de bois, tels que des manches 
de hache, bâtons de baseball, taons 
A charbon, poulies, etc. Le bols pro- 
T'ent dos alentours et les produits 
sont expédiés, dans le gros, un peu 
partout au Canada.

M. Carthcart se propose d'ajouter 
de nouvelles unités mécaniques A ses

ateliers, de façon A agrandir le 
champ de sa production. Ces amé­
liorations s'effectueraient Incessam­
ment

Né A St-Georges de Be au ce la 14 
mai 1921, M Carthcart est le fils de| 
Wilfrid Carthcart et de Grace Arm­
strong. d'Armstrong. P. Q Après ses 
études au Commissionnera' High 
School, U travailla tour A tour pour 
l'Anglo Pulp and Paper Co. et la 
Northern Electric. De 1942 A 1946 

[il fit p.srtle de l'aviation canadien­
ne, puis 11 revint avec la Northern 
Electric, en attendant de réall-er 

,0X16 ambition: avoir son entreprise 
, personnelle. H éopusa. en 1943, L- 
! leaner McNaughton, de Québec.

üI:;

MT*

_ .. __ . , _____ 4 ' •»*

Ê*

, — Celle belle ferme, celle de M. Ray. Demera, de Lmnoxvllle; elle est al-Au temps de la moisson entre un grand tuée Route No i. entre Lennoxville et Stanstead.
! nombre d'autres dont s'enrichit notre

L’école de Capeltan.

Le maire et le conseil de Compton 
fort rejouis du pavage de la route
M Stanislas Carrier, maire de 

Compton, nous communique sa Joie 
•: celle de ses paroissiens à D vue 
du magnifique pavage de la route 
qu: relie son village A Sherbrooke. 
11 rappelle que son conseil avait fait 
une pressante demande en ce sens 
auprès du député de Compton A la 
Législature.

Les conseillers de la municipalité 
•ont MM. Napoléon Audet. Joseph 
Gilbert, Mathias Gilbert, Valère Do- 
yon, Odikm Vaillancourt. Freddie 
Chapdelaine. Le secrétaire-trésorier 
•st M. Steven Broderick.

Le village s'alimente d'eau A deux 
sources qui approvisionnent un rt- 
•ervolr de 20 pieds carrés et de 8 
pieds de hauteur. C'est une eau ex-| 
cellente. provenant du roc, nous dit- 
on. L'aqueduc n est pas munlcipalisé. ; 
mais elle est encore propriété pn- 
vée

Le maire nous signale que le con-| 
•eil a fait const ru.re un mille de 
trottoirs en ciment en 1947.

M Stanislas Carrier est né A St- 
Frédérlc de Beauce le 5 février 1885, 
le fils d'Hiéar Carrier et de Oéli- 
t>* G igné, de St-Bemard de Dor­

chester. Il partit, alors qu'U n'avait 
que quatre ans. avec sa famille 
pour les Etats-Unis, où ils demeu­
rèrent une dizaine d’années. Revenu 
au Canada. M Carrier demeura sur 
une terme durant sept années A St- 
Honoré ae Shenley. En 1904, U ache­
ta une terre à Compton, A l'endroit 
oO s'élève aujourd'hui la Maison St- 
Mlchel des Frères des Ecoles Chré­
tiennes. 11 s'occupait, entre autres, 
d'elevage de volailles sur une haute 
échelle. Il éleva Jusqu'A 3.000 pou­
lets par année.

En 1938. U acheta de FnU Webs­
ter un emplacement de 13 acres, 
qu'il vendit, en 1944, A Lucien Du­
el as, son gendre. C'est alors que M 
Carrier acheta une résidence près 
de l'église. Il est un ex-conseiller de 
la paroisse et U fut élu maire. U y 
a quatre ans, en remplacement du 
Dr Nap. Mann, déoédé. Marié, en 
1906. A Lucie Gilbert, de St-Victor 
de Beauce; il est le père de huit 
enfants.

M- E. M. Savary
| M E M Savary, propriétaire du
I magnifique magasin “E. M. Savary 
et Fils Enrg.", de Cotnpton, est né 

| A ce dernier endroit, le 23 septembre 
! 1914, le fils de Lionel Savary, mar­
chand, et d Emma Mercier, de St- 

j Victor de Beauce .H fit ses études 
au séminaire St-Charles et au col­
lege des Frères du Sacré-Cœur A 

! Vtctorïav.Ue.
| Il débuta comme assistant au ma­
gasin de son père. A la mort duquel, 
Il y a neuf ans, 11 devint, avec sa 

I mère, co-propriétaire du commerce. 
|Sous son administration, le maga­
sin a quadruplé sa capacité, peut- 

j on dire ,et U y a apporté toutes les 
caractéristiques d'un étalage mo- 

! deme brillant de la plus méticuleuse 
propreté.

M. Savary représente la troisiè­
me génération dans ce commerce 
dont l'initiateur fut jadis son 
grand-père, M. Frank Savary, dont| 
le premier poste d affaires occupait 
l'endroit où se trouve maintenant 
le Bureau de Poste. Il est membre

région, est |
du Club Social, de Sherbrook v le Compton', tl est le père de quatre 
Irlé, en 1942. A Olivette Chapdelaine. enfants.

Grosse usine
Vers 1875, une Importante manu­

facture de Ut sde cuivre, de som­
miers et de matelas, érigée et diri­
gée A WatervlUe par George Gale 
and Sons, possédait une succursale 
en Angleterre. Elle employa au 
cours des années de 300 A 500 per­
sonnes et dura Jusqu'en 1913. alors 

] qu elle se lança dans le travail du 
bois et du contre-placage

riç g;
S'

—pany,Ci-bétui, une partie ue ftsv44âAAU«»u
Limited, à Waterville, cocnté d« roropion-

NOS PRODUITS SONT DISTRIBUES DANS TOUT l’EMPIRE
Nous manufacturons une ligne complète de spécialités en bols, 

comprenant:
• MANCHES DE FAUX « BOITES A ONGLETS 

• CUILLERS EN BOIS “LIBBEY”

Dominion Snath Co. Ltd
WATERVILLE, QUE.

S
4 ï »

'«Si

x 4

m&SBttE

L'eglise de Capeltvn,

RESTAURANT ROYAL
GERARD FORTIER, prop.

■ Aussi propriétaire du RESTAURANT WATERVILLE, (salle de billard)
REPAS COMPLETS — RAFRAICHISSEMENTS 

BONBONS — CHOCOLATS — TABACS — CIGARETTES, ETC.
SALON DE BARBIER

WATERVILLE (terminus d'autobus) TELEPHONE 58 — QUE.

/
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i ieur diUM one YlgUlæ d'&nnees.
L» municipalité comprend 4200 

acres carrés. La taxe perçue en 1805 
était de 8 1-2 mlUtna pour usages 
municipaux et i mil Uns pour usages 
scolaire.

Lee écoles

Watervüle fut séparé de Comp­
ton pour les fins scolaires, en 1883 
A la première élection des com­
missaires scolaires, le 1er Juillet 
1883, le choix désigna L. W Wy-

I.e tl.ll, 1>E GOLF Ut WAXt.KVlLI.t, qu'on dit elre le plus ancien des Canton., de rtst. En actioo, 
au premier plan: M. T. EEt’Tr.AU, membre du club.

Watervüle remonte à 1812, alors que 
l’écuyer Pennoyer y bâtit le premier 
moulin à farine sur la Coaticook

Waterville est situé sur la rivière 
Coaticook. a environ trois milles 
au-dessus de s* Jonction avec la| 
Massawippi. et c'est une gare sur 
le réseau ferroviaire du Canadien 
National Lea nombreuses source» et 
les multiples petits ruisseaux qui 
ee jettent dans son cours onduleux, 
et le pouvoir hydraulique de Coa­
ticook en cct endroit, ont sans dou­
te contribué au nom approprié de. 
■Waterville.

Cct endroit était appelé précé-. 
éliminent "Smith's Mills", du nom 
de leur propriétaire, l'hon. Ho Ills 
Smith; précédemment, ''Ball's 
Mills", quand Ils appartenaient a 
James Bail, et bien avant "Hollis-1 
ter s Milis ", ou "The Hollow", mais 
en premier lieu ' Pennuyer's Falls", 
du fait d'un point situé un peu plus 
bas, ou l'Ecuyer Pennoyer construi­
sit le premier moulin i farine sur la 
rivière Coaticook en 1812 environ.

Vers 1830, John Tildon arriva de 
la partie sud-ouest de Compton et 
Inaugura ce qu'on appelait ' La Ta­
verne de Tildon ", au coin de l'an-l 
cienne route de diligence entre 
Stanstead et Sherbrooke, sur la fer- ! 
me qui appartint subséquemment à 
Walter Law. Sur la rive sud de la 
rivière, avant 1835 et longtemps a-, 
prés, Washington Moore exploita 
un" usine de cardage, d'apprét et de; 
foulage de drap. Sur la rive nord,1 
Broies fi Sm-th avaient une vas­
te pension peur leurs ouvriers qui, 
subséquemment, devint un hotel te-! 
nu successivement par le Capitaine; 
Alba Brown, Samuel Powers, Craig 
Flanders, O. Webster at T. It Paige 
Du même côté, vivait Doncaster ie 
minoLer. dont les successeurs fu­
rent; Canfield Hyatt, Charles East­
man, G, Libby. Vers la même épo­
que, Reuben Bradley possédait une 
scierie i. bols sur le ruisseau qui 
porte son nom. Les moulins men­
tionnés sous les noms de Hollis­
ter's" et Balls" passèrent aux 
mains de Brooks fi Snutli, soit l'hon 
Hollis Smith et Samuel Br xrks, M 
A L. Dans la suite, ces moulins pas- 
aérent à Geo. Gale Si Fll«, puis ap­
partinrent à C. J. Grant. J

Premier magasin

Le premier magasin de Waterville 
fut tenu par un M. Kennedy. Le sé­
nateur Cochrane y fut commis dans 
sa Jeunesse. En 1857, Samuel John-| 
son construisit et occupa une tan­
nerie et la vendit en 1871 A Charles 
Brooks, qui la revendit a Hlram Moe 
stné. Dans la suite .elle devint la 
propriété de Geo. Gale & Fils.

Route et pont

L'une des plus anciennes routes! 
dans cette partie du pays était celle 
qui. venant de Sherbrooke, allait à 
East Hatley et Stanstead, et passait; 
par la "Taverne de Tildon". La rou­
te qui partait de cette grande route 
et passait par le "Hollow" pour al­
ler jusqu'au centre de Compton, 
quittait la route de diligence, un peu 
au nord de la maison de Tildon et 
prenait un» direction sud-est, près 
de la rivière, là ou habitaient l’E­
CU} er Pennoyer et sa nombreuse fa­
mille Le vieux pont, appelé "Wy­
man Bridge", traversait la rivière 
Coaticook un peu plus haut qu ac­
tuellement et non loin du vieux ci­
metière. On peut encore suivre la 
route depuis longtemps abandonnée, 
allant a Sherbrooke jusqu'au bord 
de l'eau et déterminer le site de 
l'ancien pont qui était en bols.

Cn naturaliste

L'une des physionomies les plus 
notables dans l'ancienne histoire de 
Waterville était Plnllip Henry Gos­
se, le fameux naturaliste. E possé­
dait et occupait la ferme qui ap­
partint dans la suite A M. W. H 
Higgett, et U retourna en Angle­
terre en 1839. Dans la suite, il pu­
blia quelque 40 volumes plus ou 
mains Importants et fut élu mem­
bre ae la Royal Society en 1850.

La poste

le bureau de poste de Waterville 
fut établi le 6 septembre 1862. Les

premières personnes qui y fure-rt 
maîtres de poste étalent respecti­
vement: F. Webster, nommé en 
1852; O. White, en 1854; Israël 
Wood, en 1855; B. A- Haskell, en 
1856; et Charles Brooks, en 1861.

Municipalité

Watervllie fut séparé du canton 
de Compton, en 1876, pour des ral 
sons municipales. L'élection des con­
seiller» eut lieu le 14 février de cette 
année et. comme résultat, L. M. Wy­
man, Wrn Wiggett, H. P. Pennoyer, 
K H. Langmade, James McIntosh. 
Daniel Jones et M. L. Johnson fu­
rent élus. Le 21 du même mois, tut 
lieu la première réunion du conseil 
A laquelle I> W. Wyman fut choisi 
comme maire et C. F Wiggett, com. 
me secrétaire-trésorier.

En 1876. revaluation cadastrale 
de Waterville était de *54,430. Lei 
quartier McIntosh lui fut ajouté le 
1er Janvier 1894 et évalué A 112270 
En 1896, le rôle d’évAluation repré­
sentait *161,735. Autrement dit, la 
propriété avait presque triplé de va-!

man, H J. Pennoyer, C. O. Swan­
son. H M. Bernard et E. H. Lang­
made. La commission fut organisé» 
sous la présidence de L. W. Wy­
man. avec James Osgood comme se­
crétaire-trésorier. En 1897, H. M. 
Bernard fut choisi comme prési­
dent; F. G. Gale, en 1891, et L Lar­
son. en 1804. En 1889. L. W. Wy­
man succéda A M. Osgood oomm» 
secrétaire-trésorier.

Le premier maître d'école ae Wa- 
te-ville fut Seth Huntingdon. Pen- 

(A suivre en page 14)

Waterville

k

Company
MANUFACTURIERS DF.

MATELAS A RESSORTS
ET DE

MATELAS DE COTON
de tous genres

REPARATIONS DE 
MATELAS et de COUSSINS 

TELEPHONE 63

WATERVILLE QUE.

f.

CONSERVONS
NOS

FORÊTS
- ELLES SONT PARMI LES PLUS RICHES AU MONDE

R. L. G A L E
ACHETEUR DE PRODUITS FORESTIERS

• LA PULPE!
UNE SPECIALITE

Toujours sur le marché pour de 
bonnes limites de bois

Tél. 11

WATERVILLE, QUE,
Le sauituauc de JvUmüle,

8632



Page 14 1 a Tribune, Sherbrooke, mercredi, 29 sept. 19M

~=aCr~

^ \ vMM
^ ;-i ^ p -,J

4-'iv -ÎIÏUK .

^y-i -1 -9 '•=! *

« ^9 L-^*8fc

&COL6 COUVENT A. WATEftVlLLt.Pa.

«36’

AUOU 'f'HiHfti.V t AMftUri 
*«tcHiT»cr«%. P (X

fljU^rvUle aura blrniul un bon eouvrnt, dont La cons des arc bite*'tes Audet, Tremblay et Audrt, de bherbro 
iru« lion be poursuit aetuellement, d'après les plans oke, qui nous ont fini ml ce croqul*

Bénédiction, à la mi-octobre, de la 
Maison St-Michel des FF. des Ecoles 
Chrétiennes qui s’ouvre à Compton

Waterville remonte a 1812, alors 
que l’écuyer Pennoyer y bâtit...

(Suit* de la page U>
dant de nombreuses années. on 
maintint une excellente école élé­
mentaire dans la bâtisse située ac­
tuellement à la suite de l'église an­
glicane L'efficacité des maître» d'é­
cole s’étalt graduellement améliorée. 
Jusqu'en IStU. quand on conféra à 
l'école le rang d'énnle modèle Le 
développement de Waterville néces­
sitant una bétisse plus grande, l'é­
cole modèle actuelle fut érigée en 
188â. On en utilise une partie com­
me salle publique et salle du con­
seil.

Cast une bétlsse eu brique Impo­
sante et massive, et l'un des meil­
leurs édifices pour école dans le 
comté de Compton Le premier pro­
viseur dans la nouvelle bâtisse fut 
Mlle Mary Anmtage. aidés de Mlle 
Elizabeth Wyman. En 1886. MUe E- 
llzabeth Hepburn devint proviseur 
et demeura à ses fonctions pendant 
sept ans. Pendant cette période, les 
assistants proviseurs furent: Mlles 
Minnie Ball. Nellie Bayley, Nettle 
Bradley. Edith Miller, Maggie Mc­
Intosh et Suzan Rlcharda En 1894, 
après le retrait de MUe Hepbuni, 
Mlle Jane Reed devint proviseur,

eyant comme aastetanuw Mile. EU- 
la Armstrong et Maud Fuller

Keg.on progremire

Waterville est situé au centre mê­
me d'une région dee plus fertiles, 
des principales Industries sont! 
The Johnson Woollen Mills'': Do­
minion Snath Co.", fabricants de 
manches de faulx et autres produits 
du même genre; “Waterville Mat- 
treaa * BeBddtng Co" Le beurre 
tant renommé "Jersey Oold ' est é- 
galement fabriqué à Waterville jwx 
M. J H. Oervaia.

Le chemin <1» fer Canadien Na­
tional dessert la municipalité de 
Waterville Be* routes sont de toute 
première classe et eu rendent l'ac- 
céa très facile de tous les endroits. 
Le terrain de golf de Waterville, 
l'un des plus beaux de la région, 
est fréquenté par nombre d’ama- 
teura de ce sport.

Lé maire actuel de Waterville es» 
M R. L. Gale L'approvisionne­
ment d’eau est obtenu de source:, e* 
d'un puits artésien, ce qui assur* 
une protection efficace contre la* 
incendies.

(L* "Contact >

Les Frères des Ecoles Chrétiennes
ont. ériqé un superbe édifice a 
Compton, soit un Ju/énat-postulat. 
dont la construction a été confiée 
à la c.e Dan-iereau Idée, de Mont­
re:,.! Ce" .* maison fait partie du 
district de Montréal, dont le pro- 
vtn il est le R Fr^re Marie-André.

S..use a deux milles de distance 
du village de Compton, sur une 
pr *pr:été d'un site renmrqtiable. la 
ht:-.an St-Mich-i — tel est le nom 
qu'on lui a donné — a ouvert ses 
pu -s au début de septembre On a 
pu réaliser es tour de force d» ter­

miner la construction pour cette é- 
poque. malgré les complications dont 
ce domaine est hérissé aujourd'hui. 
Tout n’est pas complètement fini, 
mais la bâtisse est en état convena­
ble d’habitation. La bénédiction en 
aura lieu vers la ml-octohre.

! La surveillance des travaux a été 
confiée au Frere Barnabé, autrefois 
de Laval des Rapides. Montréal Les 

; travaux une fois parachevés à 
Compton, 11 û» au Mont St-Louis 

! diriger la construction d'un gymnase 
pour le* élèves. Incidemment, le 
Frère Barnabé s'est montré enchan-

Waterville Mattress-Bedding Co.
L'une des In iustries les plus afi- 

«teimes de Waterville est la Water- 
snlie Mattress de Beddhig Co. que 
dirige Mme Victor Fortier, proprié­
taire Cette firme, qui fabrique des 
«rwatelw à ressorts et de ooten de 
genres variés,, fut établie il y a 
2J ans par MM. Victor Fortier e* 
Charles Peter .-un Un an après, le 
premier racheta la part du second 
et l'entreprise sa développa con­
tinue'lement.

Aujourd'hui, Mme Fortier eontl- 
fm.? de diriger la manufacture, 
dont les produit» sont en très gran- 
d' demande, d-uis le gros et le dé- 
tail. au vd loin que Terreneuve. Elle 
a un ajent ven-deur sur la route, 
pour la province de Québec et les 
M intimes.

Le ma' Tie'. qu'elle t.nploée pro­
vient en majeure partie de la Do­
minion Textile, Magog, ainsi que 
de Sherhroulce. Granby, Waterloo 
eé de Waterloo, Ont

lo» gérant actuel est un Jeune

M. Gérard Fortier

homme, M Réglnald Cèté. qui est 
.avec U firme depuis 1945. Il a pas­
sé trois an* dans l'année lors de 
la dernière guerre, â titre dins 
tructeur. Il était, à la fin. avec le 

; Roya, 22e En 1946, li épousa Mile 
Irène Fortier, fille de la proprié­
taire de Waterville Mattrças & 
Bedding Co­

té de son séjour dans les Cantons 
de l’Est

I* Frère Stanislas sera le Direc­
teur général de la maison, qui. au 
début, ouvrira des cours de 71ème 
et 8tème année* seulement. On pré­
voit que d'autres seront ajoutés par 
la suite. Après la S.èine, les élèves 
termineront leurs lOlème et llième 
innées au petit noviciat â St-Jérô- 
me. Après quelques mois de postulat, 
ils prennent ensuit* i'hatxt au Mont 
de la Bal'e, à levai des Rapides.

En même temps que l'ouverture 
de l'école est commencée en cette 
maison une retrait* de 100 Jours pour 
un groupe de religieux. Le directeur 
de la retraite sera le Frère George*, 
ancien directeur de Westmount et 
du Mont St-Diuis.

Le chapelain de la Maison St- 
Michel est M i'abbé René Favreau 

] La communauté comptait déjà des 
maisons à Arthabaska, Thetford Mi­
nes et dans la Beaure, et c'est dû à 
la bienveillance de Mgr Desranleau 
que les Frères des Ecoles Chrétien­
nes sont venus s'établir â Compton

HUNTING’S
Un nom dont il vout la peine de se souvenir !

Meuniers de produits excellents pour la santé 
depuis 132 ans!

QUAND VOUS COMMANDEZ DE LA FARINE OU DES CEREA­
LES POUR VOTRE TABLE, INSISTEZ POUR AVOIR LES

Produits “Hunting’s Pure Grain”
• Farine* de ble entier 111 STING’S : en sacs de 10, 21 el 9H Iba
• Farine Graham HUNTING'S: en sacs do 10, 24 et 98 Ibs-
• Oréal* de Mé granule III'NTING'S: en sacs de 2 et 5 lb%.
• < errai© “All-Wheal'' III STING'S: en sac» de 2 et 41* Ib«L
• Son de table 111 ViTNG’S: en sar» de 2 Ibs
• Farine de sarrasin Hl’NTING'Si en sai s de S Ibs,
Achetea-lea de votre épxier eu vendeur local produits sont 
distribué» i>ar chrs maisons de gros de Sherbro Seuls les grains 
de la plus haute qualité employé» dans nos produits, les meil­
leurs au Canada I
Recherche* le nom •'HUNTING’S** imprimé en groe sur chaîne 
sac. Ceci est notre garantie d© qualité, derrière laquelle est La 
réputation «le

W. H. HUNTING & SONS REG D
MEUNIERS DE PRODUITS DE QUALITE DEPITS 13Î ANS

Moulins à HUNTINGVILLE, Qué.
TéL Lennox ville 152-W Etabli en 1816

Moulanges à rouleaux établies en 1909

M. Em. Nadeau

M Géracd F-urUc». propilétalre 
des restaurants Royal ét WaiexvUle 
*t qui exerce aussi >e métier de bar­
bier ent né â 8t*-Oécile de Fron- 
tmac. )e fUs d'Arthur Perlier et de 
Léocadle Boulanger, de Bt-Kcottln 
Tout Jeune encore. U déménage* à 
ELartni ville, sur une ferme.

A It ana. U s'en allait à Mont­
réal. où U fit son apprentlmag* du­
rant deux ans à ITEerrie des Bar- 
btera D est InstalM » Waterville 
'topul* 19M II a d’abord ouvert 
un* boutique de barbier dans l'édl- 
Do* de 1'hotel d* mie. n acheta 
aussi H y a quatre an* un reatau- 
ran* qu'il transforma pour permet­
tra le service de repas

Auparavant. U avait acheté de 
Mme Rheault un* propriété qu'il 
occupa une dizaine de moi* et qu 11 
revendit au Dr Jean Bouck-ias. fl y 
a deux ana, U acheta de M. Henry 
Burton le restaurant où est aetuel- 
tement son salon de barbier. Quan* 
au restaurant Royal. 11 y aménagea 
de* tables d* billard et en fit une 
•ali# d'amusement*.

Marié, «n. 1W9, à Odina PeUecln,,
> ovt J# père d» quatre enfant*.

M. Emilien Nadeau est le proprié- 
t.iL'e d’un exoelient garage à Comp­
ton, et tous le» travaux ordinaires, 
y compris la soudure à l’oxygène 
et à l'é'.ecirtcité, y sont exécutés a- 
;ec célérité et compétènce On y 
trouve aussi le service complémen­
taire d'un poste d'essence.

M. Nadeau est né à St-Epi.rem 
de Beauee le 30 août 1924, le fils 
d'Ovila Nadeau et de Dicla Coutu­
re. Il demeura sur la ferme paternel­
le jusqu'à l'àge de 17 ans, puis 11 
.dla débuter dans Iq garage A Hun­
tingdon. où 11 demeura trois ans 
Il vint à Waterville en 1938, et se 
bâtit une petit garage, ru* King, 
qu'il dirigea deux ans. L'an der- 

.mer. sur l'ancien chemin de Sher­
brooke, 11 construisit le garage qu'il 
exploit* actuellement. Ce poste mo­
derne emploie, outre le propri étaire. 

, deux mécaniciens experts.
Marié, en 1944, A Allô* Poulin, de

: Watervtll*. M Nadeau est i* père 
'd* deux enfant*.

M. Tabbé Antoiner

Samson, curé du 
P.-Sang de Capeiton
ML 1* curé Antoln* SVMHON, curé 
dr U parntoe *■ Prérleax-.Hanf <fé 

jUaprH*», Rt se* et*d«* nu sémi­
naire Sl-( harlr» Berromé» d* Shcr- 
bronka Héminartste, U fut en char­
ge de l'O. T. J. au pare Jacques- 

jl artier, d* 1939 A 1942. Il fut »rcré 
■taire de Mgr Desranleau en 1942 et 
[1943. 11 fut miminé A CkiF-Uon en 
•rptembr* 1943.

w t». ::::

I i
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i

ru»

La photo cl-desMU nous fait voir un de* garage* les plus moarrne» de la région.

Garage NADEAU
Emilien Nadeau, propriétaire

REPARATIONS GENERALES •— ACCESSOIRES D’AUTOS — MECANIQUE 
DEBOSSAGE — PEINTURE — POLISSAGE — ETC.

SOUDURE A L’OXYGENE ET A L’ELECTRICITE

Station de Service IMPERIAL
Gazoline — Huile — Graissage — Lavage 

WATERVILLE TELEPHONE 54 s 31 QUE.
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Commissaires, 
marguilliers 
et directeurs

L&i membres de la oosniul&slon 
•cul aire de W&tervllle aoint MM 
Alcide Boulanger, prtaldent, Ijéor.- 
tiesi Véroimeau, Ovide Brun, Irtnée 
Houülard et Joe Déni». Le eecré- 
tSLlre eet M. Adelbert Duplessis

Les marguUliera eont: MM Hen­
ri Bergeron, en charge, Hilaire Pi­
card et Jean-Marie Petit.

La paroisse compte plusieurs or­
ganisation» qui ont respectivement 
les président» et dirigeante eul- 

| vante:
U.C.C.: M. Henri Bergeront, pré­

sident;
U .CF : Mme Henri Bergeron, pré­

sidente;
JOC.: M. Quy Pomerleau. pré­

sident; M. Béal Poirier, propagan­
diste; M. Normand Martin, secré­
taire;

J.O.C.F. Mlle Berthe Vlau. pré-

M. B. Pouliot
M. Benoit Pouliot, propriétaire du 

seirvice’d'Autobus TVatervlUe, est n4 
à Ste-Marguerlte, comté de Dor> 
ctiestcr, le 20 novembre 1014. le 111» 
de Sauwair Pouliot et Mane-Loul- 
Nt- Laca.sse. Apres ses études à l'école 
rurale, U a travaillé durant plusieurs 
années a la Johnson Woollesi 
Mills, a Watterville-

Le service d'autobus était en opé­
ration depuis 1936, MM. Fernand 
Ijétoumeau et Raynond Carrier m 
ayant été tour à Unir les premiere 
dire*leurs. M. Pouliot acheta le cir­
cuit en 1944 et, l’annee suivante. 11 
présenta au public un autobus mo­
derne, remplaçant les voitures ordi­
naires.

M, Pouliot est Chevalier de Co­
lomb, conseil de Sherbix-àe Ma­
rié, en 1939, à Gemma Perron, d# 
Watervllle, U est le père de trois 
enfants.

skier’, te.
JE CF.: Mile Marlalle Pnaneuf, 

présidente; Mlle Monique Lolsalie, 
propagandiste ; Ml e Simone Bol- 
duc, »ecrétalre.

UNE CREMERIE EN OPERATION DEPUIS 40
ANS — LE NOM N'EST PLUS A FAIRE I

RABOIN & RABOIN
BEURRIER D’EXPERIENCE

• BEURRE PASTEURISE

COMPTON TELEPHONES 11 et 17 QUE.

Aar a is.il.ta, uu "Aaàiuies* College", à (Jonipion.

La “Dominion Snath Co. ”, de 
Waterville, unique en l’Empire, 
débuta à Sherbrooke en 1879
Dite manufacture assez originale transportait son entreprise à Wa- 

à Watervllle et dont l’histoire esttervUl», où U bâtissait une premiè- 
associée à cette municipalité depuisre manufacture l'année suivante 
longtemps est la Dominion Santh 
Oo , dont le propriétaire actuel est brûla en 1900.
M H S. Bal!. Cette entreprise, qui ^ fut en 190» que son fila H S 
fabrique des manches de faulx et entra avec lui en partenariat 
autres article, du genre est unique T* '“d4tfur * 1920 «•
au pays; elle dirige ses exportstliis11 la IUt

,C 1p. l’an- lncorPorée. Laffaire est dirigée au-
ellejjourd’hui par le füs du fonoateur 

et M. A. 8. Blair, surintendant ae-

>j prêts consentis à 
lisent à $176,398.

date se tota-

Mme Aliyre Genest ft la Secrétai­
re-gérante de la Cai*e. dont le 
président est M Alphonse Gilbert; 
le vloe-pré^denu M Philibert Au- 
det. Les placement* forment un 
montant de $74,108 85 et le» prête 
courant*, une aggregation de $37,- 
950.

AUTOMOBILISTES 1 Arrêtez à la

STATION de SERVICE SHELL
Merrick & Després Reg’d

REPARATION GENERALE — HUILE 
GRAISSAGE

COMPTON TELEPHONE 41 — QUE.

dans toutes les directions de 
père britannique, ou, d'ailigurs, 
n'a pae, de concurrents. Elle fournit 
•e. produits surtout A l'Angleterre, 
à l'Australie et A la Nouvelle-Zélan­
de. sans oublier le Canada, bien en­
tendu.

L'entreprise remonté à 1879, alors 
que le père du propriétaire actuel, 
M. J. R Bail et M F. P. Bail, de 
Sprlngfléld, lancèrent l'affaire A 
Sherbrooke, sur les bords de la ri­
vière Magog, aux environs de l'ac­
tuelle rue A be naquis. En 1892. M 
Bail, devenu seul propriétaire,

tuei et lé neveu de M. H 6 Bail, 
représente la quatrième génération 
dans la direction de l'entreprise. 
Oelle-d emploie une cinquantaine
.d'employé».

MHS Bail est né A WAtervllle 
en 1896, le fils de J R Bail et d'Ad- : | 
die Stewart, tous deux du Ver­
mont Il fit ses étude, au Sherbroo­
ke Academy et au Stanstead Col- 
ege II fait partie du Rotary et de 
la Chambre de Commerce de Sher­
brooke, du Club de Golf de Water-j 
ville ajii! que d'une loge maçon!- j 
que. Marié, en 1913, A Bessie Al-j 
dridge, de Lennoxvill*, g est le 
père de deux fils.

■> L. GALE, .nalre
A* WetervUIle.

347 membres
à la Caisse 
de Compton

La Caisse Populaire de Compton 
a été Instituée en 1934 avec une 
trentaine de membre* et «lie a pro- 

| pressé Juiqu'A compter aujourd'hui 
347 soclétalrec tt un Actif de $135,- 
423 72.

Le* dépéte cumulAtlfi représen­
tant un montent de $1,434.575 et

i i-dessus, vue du nutgasin général E.-M. Sarary & Fila Enr.. ou l’un trouve imit.

E.-M. SAVARY & FILS ENR.
MAGASIN GENERAL — MARCHANDISES SECHES 

EPICERIE — FERRONNERIE — PEINTURES 
— MATERIAUX DE CONSTRUCTION —

TELEPHONE 29 COMPTON, QUE.
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1* jnv«*nii4>postulat dM FRERES DES ECOLES C HRETIKVNES a C ompton.
~r

M. Oscar Lessard, de Martinville 
à la tète de plusieurs industries

M Oscar Lessard, de MartlnvlUe, 
as; en tète de plusieurs entreprises 
qu'il dirige avec beaucoup de suc­
cès et dont l'admimatratlon est 
centralisée au bureau de son ma­
gasin général He.îumons son inté­
ressante histoire Nè à Disraéli le 
15 mars 1895. lî est le Ills de Ri­
chard Lessard et de Qeorg.na Pi­
card Après avoir fréquenté l'éco­
le de DtsraéU. U travailla sur la 
ferme Jusqu'à l'Age de 21 ans, alors 
qu'il commença à prendre des con­
trats dans le bols, ce qu'U fera Jus- 
quà l'âge de trente ans.

Le 3 septembre 19Ï5, Il achète le 
moulin à scie et le moulin à farine 
de M Philibert Delorme. Ces deux 
moulins sont situés sur la rivière 
Salmon et ils ont leur propre pou­
voir d’eau. En 1929. il achète de M. 
John Duffy la propriété ou se trouve 
le magasin gèsiérai lequel fut établi

M. A. Doiron
M. Aurèle Doiron. de LennoxviUe,

est né à Sherbrooke le février 
1916. le Ills de M et Mtue Ernest 
Doiron. A près ses études a l écoie 
Larocque puis au Central School, 
11 entra, comme préposé au service 
des pièces, a l'emploi de Webster 
Motors Ltd. Deux ans après, U de­
vint inspecteur 4eu tlasus de co­
ton à la Dominion Textile Co., à 
Sherbrooke. Deux ans plus tard. U 
entrait à l'Ingersoll-Rand Co, où U 
fut opérateur durant un an. Pen­
dant sept ans et demi 11 fut ensuite 
constable pour la cité de Sherbrooke

Membre de l'Association Athléti­
que de la Police. U gagna, durant 
trois années consécutive), le tro­
phée pour lancement du disque, du 
javelot, des sauts, lancement des 
poids En 1945, soit le 23 octobre, 
il acheta de R. C. Mc Radier, le 
oommeree qu'U exploite actuelle­
ment et dont la fondation remon­
te à 1901. Il épousa, en 1944. Ma­
deleine Oalvtn, de Lennox ville.

en 1936 En cette même annee. le 
feu détruisit le moulin a farine, 
mais M Lessard le rebâtit aussitôt.

1 Deux ans plus tôt, U avait ache- 
ié l'eglise protestante, qu'ü conver- 

: lit en moulin pour la préparation du 
bois. En 1938, il bâtit un moulin à 
scie portatif pour travaux dans ses 
nombreuses limites â bols. Ce mou- : 

‘Un opère actuellement â Inverness 
et s'en Ira bientôt à St-Léon. Dans 

jle passé, ce moulin fut en opération! 
à Stoke, St-Rétni, Kingsey Siding.

! Ascot. Stanstead. Richmond et 
! maints autres endroits.
i En tout et partout. M. Lessard 
! embauche un personnel d'environ 
jSO personnes Entre autre» pont-

90 familles
à Johnviüe

La paroisse de Johnvilie. qui n'es 
pas érigée en municipalité mais re­
lève de la municipalité d'Eatoi: 
comprend 90 familles. Son histoire 
remonte à 1840. mais la paroio.se ; 
été érigée en 1920. Il y a trois éco­
les. dirigées par des institutrice- 
Les commissaires d'écoles sont 
MM. Alfred Breton, président; Phi- 
lias Bouchard, Zephirin Lavoie. Al­
cide Gadbois et Alphonse Fournier; 
secrétaire-trésorier; Î.L Ide!ber*. Si­
mard.

Johnviii» Jouit dune popularité 
sans cesse croissante, surtout â cau­
se de son sanctuaire de Notre-Da- 
me-de-!a-Paix qui attire des foules 
nombreuse» 4,000 pèlerins assis­
taient au récent pèlerinage annuel, 
en même temps que se tenait, pour 
la troisième année consécutive, l'as, 
semblée annuelle du district No 4 
ides Chevaliers d» Colomb.

qu'il a construits, mentionnons ceux, 
de la rivière Moe, Ste-Edwidge, East 
Hereford, Coaticook (Pont Bris- j 
vert), etc .

M. Lessard est membre de l'Asso- j 
ciation des Manufacturiers et Max- j 
chands de Bols du Québec Son pas.! 
:;e-temps favori est la pêche. Il é- j 
pousa, en 1924. Yvonne Dubois. Il est 
père d'onze enfants. Une de ses fil­
les est religieuse chez les Pilles de 
la Charité du Sacré-Cœur et une 
ai*tre a épousé M. Joffre Turcotte, 
gérant du magasin. Une autre, ain­
si que trois de ses fils, travaillent 
à ses entreprises. Mlle Marcelle 
Boivln est en charge de la compta­
bilité. Pendant longtemps, M Les­
sard s'est aussi adonné â l'élevage, 
particulièrement de bétail laltlei.' 
mais, au printemps, U vendit sesj 
animaux (environ 240>, ne gardant 

trois fermes pour fins de ml-1 
lure. ’

- -J

là*

L'église de Msrtinville.

Augmentation des familles et 
réorganisation à Capelton
La paroisse de Capelton fut fon 

dée lorsque Mgr Antoine Racine é- 
rtgea régulièrement !a mission du 
Précieux-Sang de Capelton. le 7 
octobre 1890 Lorsque les mine» d'Al­
bert Mines et d'Eustls étalent en 
opération, la paroisse comptait une 
oentalne de familles. Ces mines e- 
tant fermées depuis longtemps, il 
n'y avait plus que 27 familles en 
1943. Depuis, un regain s’est mani­
festé et les familles sont actuel­
lement au nombre de 55.

La fabrique possède, depuis deux

ans. 48 acres de terrain où M. le cuni 
Antoine Samson a planté 275 pom­
miers et près de mille framboisier». 
L'oeuvre de fabrique se compose d»

,M. le curé et de troi» syndics: MM. 
Alfred Sévigny, Joseph Dalgneaul* 
et Alcid» Ouellet. La paroisse a 
reçu son Section canomquo il 
février 1944, par Son Exc. Mgr Phi­
lippe Desranieau. Tout laisse pré- 
voir que, dans quelques annéfs, i* 
paroisse sera bétn organisée.

M»' » # /,

Ci-linaôu»^ lsfc> IsMt'UKTANTS fciYi Kbi'olà U b LA

Société Coopérative Agricole de Compton
Incorporée en 1934 — Fabrique de beurre pasteurisé 

Meunerie — Vente de grains et moulées, etc...
H. Girard, présldrnt — J.-T. Vfillvux, vice-prést dent — Alyr» Gnvcst. secrétaire-gérant.

COMPTON TELEPHONE 33h»-2 QUE.

C

I < ItMi’iON TELEPHONE 36

”1

<11 K.

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Deux entreprises durèrent es à Compton: une meunerie et une grai- 

nerte dont la réputation n’est plus 4 falra.

PREVOST & PAQUETTE
Farfn», grain», nyiulre», «t» . , .

Propriétaires de la BouUngeri» de Compton

<»



I*» photos ci-drssus donnrnt unr id^e de l'bnportaivre du BlSHor-S 
COLLEGE, situe à Le lino» vil le, prêt de lliiiversiiê Bishop.

Une zone striée 
de cuivre et dfor

(Suite de la page 8)
Bttike — due furent découvert» les plus Importants gisements cupri­
fères. Ajoutons, comme précision géographique, que le canton d'Ascott 
te trouve aux quatre-clnqulèmes dans le comté de Sherbrooke et que 
le reste de ce territoire cornier est divisé entre les comtés de Stan- 
ttead et de Compton. La convexité du plateau qui s’y dresse en con­
trefort à une hauteur moyenne de 500 p.eds au-dessus des vallées 
qui longent ses bords, est tournée vers le sud-est.

Pas une seule des mines n’étant actuellement en opération, nous 
ne'nous contenterons, ou peu s'en faut, d'en énumérer les principales. 
Le cuivre se trouve principalement dan* des lits Interstratifiés. les 
roches intnilves. selon Doutr’.as, datent de l’Age post-ordovicler. le- 
porphyre quartalfjére so trouve sous la forme de deux filons-couches 
dir* nets, soit celui de Suff .ld et celui d'En-iis,

La mine dTustls fu‘. comme il est dit plus haut, exploitée 
durant trois-quarts de siè' le par la Consolidated Copper and Sul­
phur Company. El.e est située dans les Iota 2 et 3 du rang IX du 
•anton d'Ascot. Les gisements furent découverts en 1865 et. à partir 
de cette date, la mine fut mise à profit jusqu’en 1939 Selon Douglas, 
<m aurait extra.t de la mine quelque deux millions et demi de ton­
nes de minerai Des quantités variables de chalcopyrite étalent as­
sociées au pyrite, ainsi que de très faibles teneurs d’or et d'argent. 
Traité par flottage, le minerai dormatt doux produits: un riche con­
centré de cuivre et un concentré de soufre < pyrite t. Les travaux 
•'effectuaient dans un puits IncUnd. comprenant plusieurs étages, 
d’une longueur totale de 7,416 pieds. Les opérations ont pris fin, 
lion par suite d'un affaibli- ement de la minéralisation, mais A cau- 
•e de facteurs dont les principaux étaient le coût d’extraction de 
grandes profondeurs et celui de la ventilation.

Quant A la mine Suffleld, située cans les lots 2 et 3 du Xlième 
rang «tu canton d’Ascot, elle est inexploitée depuis plusieurs années 
•t l’eau remplit les chantiers

Deux petits cours d’eau ont encore beaucoup fait parler d’eux 
dans le même cann.n. Ils sont situés A deux milles l'un de l’autre et 
te Jettent dans la Magog par je sud. A la suite de gros travaux. Us 
ont fourni pendant quelque temps de l’or de placer. Ce sont les mis­
as lux Felton, situé à six milles au sud-ouest de Sherbrooke, et un 
autre Indifféremment nommé Grass Island ou "Golconda". C. E. 
Kennedy, de IWetn fut le premier A faire de la prospection sur le 
Felton, en 1807 D'autres recherches furent reprises avec un cer­
tain succès en 1913.

Le Grass Island attira l’attention dès 1063 Le général H P 
Adams, des Etats-Unis, constitua la Golconda Mine Company avec 
Un capital de 85.000,000. Dans ses prospectus, la firme parlait de rl- 
ehfs-e.s cons.durables A extraire sous forme d'or alluvionnaire, quartz 
•t schistes. Certains rapports veulent qu elle ait retiré beaucoup d'or, 
mah elle n'opéra que deux ans. Vers 1890. MM A B«wen et M. 
Stewart reprirent les travaux. Par la suite, la mine devint la pro­
priété de Charles King, de Sherbrooke Plus tard, enfin, la prospec­
tion fut reprise avec d'assez bons résultats par la Eagle Mining 
Company of Rock Island. Dans le rang 3, on dit aussi que M E. Ga­
gnon, de Sherbrooke, fit des travaux sur le lot 3 du rang XIII et 
qull aurait trouvé un peu d'or.

La rive sud de la rivière Magog a aussi été le théAtre de travaux, 
•oit sur le lot 11 du rang XI. a environ un mille en aval de l’em­
bouchure du ruisseau Pelton. L'Ascot Gold Mining Company y fit, 
•n 1865, des travaux quelle abandonna un an plu* tard. Et fermons 
là-dewus le chapitre des mines, sur lequel on aurait encore à dire.

Quant A la mousse de tourbe, la Watervtlle Moss and Peat 
Mine Company en lit l’exploitation durant un certain tempe. C'était,
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eppreruma-nouâ, de la tourbe non comprimée pouvant servir de 11- 
tlére D’autres exploitant» de tourbe se trouvaient en même tempe 
à lisle-Verte et A Rivière Quelle. Selon l'ouvrage “Notre Milieu ”, la 
province a, en 1941, exporté aux Etats-Unis 2,000 tonnes de tourbe.

Notule» diverses — Le canton de Compton remonte A 1802 Sa 
population, selon un rapport de Joseph Bouchetté en date du 9 mars 
1805 « t basé sur une information fournie par AÜver Baker, de Comp­
ton était de 80 families comprenant 194 personnes du sexe masculin 
et 179 du sexe féminin: en tout: 373. Les pionniers étaient en majeure 
partie de descendance puritaine.

Selon le document signé par William Sax, en 1615. les terres du 
canton de Compton étaient divisées comme suit: 38.122 acres oc­
troyées aux pionniers; 7,571 a rcs, comme réserve de la Couronne; 
7,716 acres, comme re.-erve du clergé.

Compton fut érige en clrc inscription électorale en 1853; U eut 
aon premier députe en 1854 Antérieurement, sous ce chef, il faisait 
partie du comté de Sherbrooke, qui comprenait encore les territoire» 
de Richmond et de Woife A l'élection de 1854. John Sewell Sanborn 
(plus tard Juge) fut élu par une majorité de huit voix sur J -H. 
Pope. Ce dernier, cependant, fut longtemps député par la suite, 
puis ministre, puis sénateur.

A la législature, Compton fut d'abord représenté, de 1867 A 
1871, par Alex Ross. William Sawyer lui succéda.

Le conseil de comté comptait 18 membres, maires des munici­
palité» suivantes: Eaton. Newport. Clifton, East Clifton. Westbury, 
Bury, Llngwiek, South Winslow. North Winslow, Whitton, Minton, 
South Marston, Hampden, Dilton et Clinton, Che-ham, Emberton, 
Hereford, Auckland.

Il fut un temps où Waterviile, tout comme les cantons d’Orford, 
Ascot et Compton et le village de LennoxvMe, fat-alent partie du 
comté de Sherbrooke, pour fins municipales.

Lennoxvüle, en 1871. fut détachée du canton d'Ascot et érigée 
en municipalité de village. Dans ce village, l'International, le Mas- 
sawlppt Valley e* le Quebec Central se raccordaient au Grand 
Tronc Tous ces moyens de transport imprimaient une vive Impul­
sion au commerce, dont le principal facteur était'l’exportation du 
bétail. En 1880, Lennoxville comptait 600 âmes et avait une évalua­
tion cadastrale de $230.000.

Waterviile fut détachée du canton de Compton et érigée en 
municipalité indéirendante en 1876 Son premier maire fut Levl 
W. W>man.

En 1845, la municipalité de Compton fut formée avec Arba Stln- 
•on comme maire. On y comptait 300 Ames. Elle était reconnue pour 
son “Ladie’s College', son académie, ses trois églises: catholique. 
éplscopaUenne et méthodiste. Aussi pour tes produits de l’érable 
et les troupeaux pur-sang du sénateur H. Cochrane.

Riehby, un peu plus au sud, était reconnu pour sa section ca­
nadienne des célèbres “Vermont and Canadian Nurseries”, établies 
en 1857 La principale pépinière était. A Salem. Vermont, A trois 
milles des frontières et 85 au sud-est de Montréal. Bureaux et pro- 
prtétarres se trouvaient A Beebe Plain, comté de Stanstead L'en­
treprise, qui se spécialisait dans les arbres fruitiers, faisait de gros­
ses affaire* dans le Québec, les Maritimes. l’Ontario et les Etats de 
la Nouvelle-Angleterre.

Durant longtemps, Compton Centre alternait avec Cook-hire 
pour la tenue des expositions agricoles.

La milice — L'organisation de la milice débuta -en 1803 dans les 
Cantons de l’Est, formée de trois bataillons et commandée par Six 
John Johnson, antérieurement major-général de la milice pour le 
district septentrional de New-York et. par la suite, brigadier-géné­
ral du Haut-Canada. En 1808, les deuxième et troisième bataillons 
furent répartis en üième. 3ième, 41ème et Sième Ce dernier était 
•ous les ordres du lt-colonel Patrick Conroy, de Compton. En 1812, 
peu avant la déclaration de guerre anglo-américaine, le col Con­
roy mourut et le major Jesse Pennoyer lui succéda comme com­
mandant. Ce "5th Eastern Townships Battalion” avait douze com­
pagnies, dont deux de Compton, commandées par le capt. Guy 
Mills et l'enseigne Page Bull.

En 1812, des force» envahirent le sud de la province en direction 
des Cantons. Le major Jesse Pennoyer appela ses hommes et leur 
assigna Chambly comme lieu de rendez-vous. C'était en fin de no­
vembre. Le 10 décembre était le Jour marqué. Trois Jours avant cette 
date, cependant, l'ennemi s'étant retiré, le capt. Pennoyer émit un 
contre-commandement.

Durant la guerre 1812-15, bien qu'il y eût plusieurs alarmes, au­
cune invasion sérieuse ne se produisit dans les Cantons de l’Est. 
Des patrouilles des Etats-Unis traversèrent la frontière du comté 
de Compton en maintes occasions, mais on ne signale aucune ba­
taille ni aucune tentative de poursuivre la pénétration.

Le nom d’Ayer bien 
connu à Waterviile 
et aux alentours

L’un de» homme» les mieux con­
nus A Waterviile. M D, W. Ayex 
est né A Compton le 4 novemure 
187?, le fUs do D. J. Ayer et d Eli­
zabeth Beliam. Il étudia aux ééolea 
du district, A Mots River où. A 
l'âge de deux an», U déménagea 
avec sa f&milie.

Il fut maitre de poste durant 14 
ans à Moe’s River, ainsi que secré­
taire-trésorier du canton de Comp­
ton durant deux ans. Alors qu'U a- 
vait 21 ans, il «aitra comme parte­
naire, en 1896, avec son père et son 
frère dans une manufacture da 
gants. “D. J. Ayer and Sons" H fut 
ensuite durant deux ans propriétaire 
d'un magasin général à Moe's Ri­
ver.

En 1916, U vint s'installer A Wa­
terviile. où U construisit un gara­
ge et ajouta plus tard un poste d es­
sence Il est membre du club d» 
golf de WaterviUe. des Indépendant 
Foresters de l’I. O O. F. et membre 
A vie lie A. P. A M.

Son fils, M F. W. Ayer, est de­
venu son partenaire depuis plusieurs 
années dans l'entreprise garagiste. 
C'est un sportif b,en connu et 11 est 
gèrent de l’équipe locale de hockey.

Succès de la réunion 
des Guides à N.-Hatley

' NORTH-HATLEY, (PC.)
— L>:e réunion <fe trois jour» 
bien ixSuesie «Us «Lof taines dee 
Girl Guides du Québec s’est ter­
minée hier. Las con©ressis<ies sont 
retouméeo chez elles bien déci­
dées à mettre en pnatiqus les i- 
dées discnjktées au cours de i« 
réunion.

Au cours du Cici^cits, de nou­
velles cheftoünk ont revu un en­
tre n “ment pmMimirture et lea 
SUKies d'expécaenoe ont paste? ,-n 
revue les prinoÉpeB «tu guidisme. 

| Etaient préixnéea, neuf membree 
de l’exééutif provincial, treize 
cocnmiEsairee, «pùnze membres 
du comité, 67 eiieftoines de trou­
pes guide* et 23 cheftaines de 
meutes de Jeomnetites.

A la réunion «tu conseil pro­
vincial tenue samedi, Mme Wil- 
liam-J. Hyde, de Weetirount? 
commissaire provinciale, a an­
noncé la nomiroatron de deux 
nouvelles oentmws'oires, Mme B- 
C. Rix-heséer, de Norandn, et 
Mme T.-E.. Pattàson, commissai­
re pour la «Bvision dee Deux- 
Montagnes.

Mme Ruelle TTampOon, de 
Montréal, exmemssaire provin­
ciale à l'entra moment, a rappor­
té qu’un ffoupe d’ervt.ro incur* 
provinciaux afaiiaterxuvt à la se­
maine netionai*' des entraîneur*

J.-B. ST-LAURENT & FILS ENR.
MARCHANDS GÉNÉRAUX

COMPTON TFX. 20-2 QUÉ.
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I. Ho l KL HE VILLE de Compton, qui abrite, en plus des bureaux du secrétaire-trésorier, le Bureau de Bot­
te et la succursale de U Banque Canadienne de C ommerce.

LVglise de Waten iUe-

Trois sources privées fournissent 
l’eau au village de Martinville
M l'abbé Rosaire Archambault, 

aumônier A Stanstead .est le rem­
plaçant de M. l'abbé Agénor Tur­
cotte. qui fut curé de Martinville 
pendant 28 ans et qui s oi va de­
meurer à Sherbrooke Cette parois­
se. située dans le canton de Cidton, 
est traversée par la rivière Sal­
mon, qui prend sa source dans le 
lac Lktsay, à une douzaine de mil­
les de là et qui va Jomdre la Moe 
à Milby, ces deux derniers cours 
déversent encore leurs eaux dans 
la Massawippl près de hennoxville.

Un couvent y est dirigé par les 
Fille» de la Charité du Sacré-Cœur 
depuis 1918. Après avoir été détruit 
par 1 incendie, il lut reconstruit en 
1926. U y a cinq écoles dans la pa­
roisse. qui compte 128 familles et 
675 âmes. On y trouve une Caisse 
Populaire, dont 1® gérant est M. 
Raymond Duffy. Les marguiliiers 
sont: MM. J. A. Fortier, en charge: 
Antonio Fortier et Richard Côté. A 
la commission scolaire MM. Wil­
frid Vellleux, président; René Sal- 
vall, Richard Côté. Ernest Isabelle, 
Joseph Simard. Jr. Secrétaire-tré­
sorier: M. J M. Fémsse.

M. Pérusse est aussi le secrétaire- 
trésorier de la municipalité, dont 
les autres membres sont: MM. Wil­
frid Côté, maire: Hormisdas Ga­
gnon, Arsène Côté, Napoléon Ball- 
largeon. François Côté et André 
Desroslers. conseillers.

L'eau est fournie aux paroissien» 
par trois sources privées, et l'ap­
provisionnement a lieu à trois ré­
servoirs dont le principal a une ca­
pacité de 3,740 gallons.

M. J. M. Pèrusse

M Pérusae est secrétaire de la 
municipalité et de la commission 
scolaire depuis près de vingt ans. Ne 
a Sherbrooke le 28 janvier 1897, 11 
est le fils de Moïse Pérusse et de 

]Malvtna Beiiavance. H étudia a l'E­
cole du Centre, ou U gradua.

H débuta, comme commis, 
chei L. O. Noël, puis au 
département de l’électricité d« la 
cité de Sherbrooke. A lige de 22 
ans, il s'en vint a Martinville, oùj 
U s'occupa d’abord d'aviculture. Il 
y a treize an», U achetait le maga­
sin général de M. Olivier Dlonne. U' 
épousa, en 1928. Eva Dlonne, de 
Martlnvlllé.

Le maire Coté

Le maire Wilfrid Côté en est à son 
deuxième terme a cet office. H est 
né a Martinville en 1893, le fils d'O- 
vila Côté, cultivateur, et de Jeanne 
Lemire. Marié, en 1914, à Léonie 
Oaulln, de Ste-Edwldge. U est père 
de neuf enfants II est aussi commis­
saire d'écoles depuis une douzaine 
d’années, ayant été président a

Waterville 
en paroisse

La paroisse religieuse ds Water­
ville fut détachée de Compton et j 
crigee canoniquement en 1906, sous 
le patronage de l'Assomption de la 
Bienheureuse Vierge Marie, elle 
s'étend sur une longueur de 8 mil­
les et sur 5 milles de profondeur,

les offices religieux furent tout 
d'abord célébré® dans une chapelle 
sise à la place du presbytère actuel. 

[En 1920 s'élevait l'egltse. Les regis­
tres furent ouverts aussitôt. Le pre­
mier acte enregistré est le baptême 
de Joseph-Noé-Sarto Dubois. La 
première sepulture est celle de Jos. 

[Peterson et 1« premier mariage est
_______________________

M. D. (hapdelaine
M D Chapdelaine. marchand gé­

néral d« Martinville, est l'un des 
hommes d'affaires les plus en vue 
iu comté de Compton, en particu­
lier pour les moulées de sa fabrica­
tion, portant la marque ''Excel ".

Il est né a Ste-Edwidge le 2 oc­
tobre 1913. le fils de Henri Chapde­
laine et d'Ona Desjarlals. H fit ses 
études au séminaire St-Char!es Bor- 
romée. puls. U débuta comme assis­
tant de son père, durant neuf ans, 
dans un commerce acheté en 1930 
de M Achille Cameron. Devenu 
propriétaire, par la suite. M. D 
Chapdelaine Ât construire en 1941, 
une rallonge à la meunerie qui 
complète son commerce, n vend des 
moulées et grains dans un rayon de 
vingt milles. Ses bâtisses ont une 
longueur totale de 190 pieds.

Marié, en 1937, à Oabrielle Lot- 
gnon, de St-Côme. U est père de 
quatre enfants. Il est Chevalier de 
Colomb, conseil de Coati cook.

celui de Trefflé Côté et de RosUda'A. Godbout, de 1922 à 1934; P. La- 
Laramée. A la premiere visite pas- brecque, de 1934 a 1940, et Joseph 
torale, le curé enregistra 61 famll- Archambault, depuis mal 1040. 
le». Se sont succédé il la tète de la Le couvent des Filles de la Chart- 
parolsse depuis »a fonda'ion: MM té du Sacré-Coeur, fondé en 19'8. 

jies abbés A. Rhéaume, de 1907 à est ouvert aux petits garçons e» 
1918; J.-B. Godbout, de 1918 à 1922, aux petites filles.

deux reprises. C'est encore un ex- 
marguilller et il fait partie de 171 
C. C. du Cercle Agricole et de la 
Coopérative Agricole.

U y a à Martinville, un groupe 
d'U. C. F., dont Mme Côté e déjà 
été la présidente. Cette fonction ad 
actuellement remplie par Mme Zé- 
phlrin Marquis. La secrétaire est 
Mme Antonio Fortier.

VE:

C i-dessus, le n;ag.isiit gén< ral Alphonse Lortifr à Jolmville

ALPHONSE PORTIER
MARCHAND GENERAL 
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L’intérieur de

y a encore beaucoup de bois 
dans le grand comté de Compton
La superficie du comté de Comp­

ton est d'envxiron 587,120 acres, 11- 
'ons-nous dans un rapport fait par

L'rfüse Notre-Dami-dt-la-raix, à Johnville.

Où furent installées les Hères 
meuneries du comté de Compton
C'est madame C-L. Day, de Wa- production des lits de cuivre, pour 

terviUe, qui écrivit ia première his-‘continuer par la fabrication du bois, 
toire des Cantons de l'E.-t. Ce UvreLiassa ensuite aux main* de la Wa- 
fut publié en 1869. Elle y décrit sonUerviiie panne!, qui empio>-a Jus- 
village et, à cette epoque, elle re-’qu'à 125 ouvriers et continua à pré­
lève une église anglicane, une sts-;;>arer le bois pour la fabrication des 
tlon de chemin de fer du Grand ineubies En 1928 elle est acquise 
Tronc, un magasin, un bureau de ,ar la Walter Blue Company Ltd

realise de Caprlton.
vir a taire autre chose que des pieux
de clôture. Quant aux érablières, 
elles sent en très mauvais état a 
cause des animaux qu'on y laisse 
paitre; le pacage empêche les Jeu­
nes pousses de se développer et de 
prendre la place des vieux sujets 

idont se compose actuellement ia
on s’aperçoit que le beau bols a été^5 «rande Partle dt DOS trab:i*- 
enlevé et qu'il ne reste plus que desires- 
peuplements en très mauvaises con-1

un expert forestter, 11 reste encore ditionsç 1a forêt se compose géné- “Pour remédier à la situation ae» 
323.589 acres en forêt. Selon un ta-'râlement de peuplements feuillus tuelle, une campagne d'éducation 
jbieau de classtflcauon des forêts.! vec quelquefois un sous-étage de'du jïrml„ s-um*,.* Le Ministère 
195,370,000 pieds cubes proviennent p uche; l’épinette et le sapin eni . ,,
des terrains des petits propriétaires s nt confinés habituellement au : es 1<‘r™ a entrepris ce

j Le comté de Compton est riche en s mmet des montagnes. Le pin travail et met gratuitement à la 
bois et constitue sous oe rapport l’un banc qu'on rencontrait autrefois'dlsposltlon des boisés de fermes un 

d“ ,Ca"tons de d assff «randea ~P«rtiçies n'ex- certal nnombre de Iorestlers tlltral. 
IlEst. Des chiffres ont été compilés 1 te pratiquement plus. Il a été
pour ce comté, ainsi que pour ceux r mplacé par le bouleau gris qui ‘l111 ont P0111 objet de faire
de Wolfe et Méganüc, et 11 est sans j est d'aucune valeur commerciale comprendre à chaque propriétaire 
doute Intéressant d'établir Ici les c icepté lorsqu'il peut devenir asset ce qui signifie le bo.'è dans l'éco-
c.Jupuraisons 1 ros pour servir de bois de feu. Sur munie de la ferme et la façon deDune superficie totale de 4!'9,-f, ,

'' 200 acres, les airesi boisées du com- J s 5014 Plus pauvres, on rencontrei aménager pour en retirer les plue 
"jté de Megantic appartenant à des he cèdre rabougri qui ne peut ser-grands bénéfices.” 

petits propriétaires ont été évaluées 
a 162,800 acres. En lui appliquant

poste, un atelier de réparations, 26 
a 30 maisons, une importante fon­
dera qui brûla en 1866.

Elle mentionne que c ■ t K Water- 
▼l.le que furent installées les pre­
mières meuneries du comté.

En 1876, Wa'.erviUe fut séparée de

qui exploitait une manufacture de 
laine a Coaticook. Enfin, la même 
année, la compagnie reçoit la lai­
ne brut*, la carde, puis la tisse: elle 
se spécialise dans les tweeds et em­
ploie en moyenne 150 ouvriers.

L* "Dominion Snath Company
C< mpton. Le premier maire fut M Ltd” est ia seule fabrique de man- 
Wyman. La grande manufactureiches a faulx du Canada. Elle fut 
Ga'.e and Sons, ayant d buté par la elabile sur les borda de la Rivlè-

la moyennc-acre du comté, nous 
avons environ 172,100,000 pieds cu­
bes dont 44% provenant de la Jeune 
forêt et 56% de la vieille forêt.

Le comté de Wolfe est le plus

i glicane La première assemblé! emmenant dans son village un» 
t heu en 1843; deux ans plus tard partie de la population. Durant un 

élevait l’église. certain temps, on compta Jusqu'à
M Georges Gale, qui était ur. cinq églisea protestantes, dont csHe* 

• financier, avait beaucoup'qui furent le plus longtemps frt- 
i ....uence au sein de cette église quentées étalent 1 Eglise anglican» 
l.otestante; grâce à lui, la majo- et l’Eglise unie du Canada 
•té des Congrès synodaux se te La "Consolidated School” fut fon- 
.alent Ici. Plus tard, U j eut des;dée en 1883.

x, HOTEL nu Ml.u: de Water, illr.

Conseil Municipal
de

Martinville
WILFRID COTE, MAIRE
Conseillers : Honnisdas GAGNON, Arsène, 
COTE, Napoléon BAILLARGEON François 
COTE et Adrien DESROSIERS.

Secrétaire-trésorier: J.-M. PERUSSE

Anciennes églises à Waierville
Watcrvtlle fut pendant de longues discordes, il abandonna son égli.v» 

petit des trois comtés précités pour|çnnées une forteresse de l'Egiiselet fonda une secte presbytérienne, 
fins d’étude, dans la région du St-'
François. Sa superficie est de 435,- 
200 acres, dont prés de la moitié est 
livrée à la culture. Sur les terrains 
des petits propriétaires, on trouvt 
environ 130,940,000 pieds cubes di 
bols, soit une moyenne de 780 pied.' 
cubes a l'acre, ce qui n'est pas trè; 
élevé.

Comme on le xoit. ces trois com­
tés de ia région du St-François son; 
assez bien pourvus de bois, mais i 
serait hasardeux d'en dire autan 
des autres comtés. En effet, plus or. 
progresse vers l'ouest, plus la foré, 
diminue. Il est donc de toute im­
portance de conserver ce qui er 
reste. Nous ne devons pas empêche: 
le défrichement, lorsque la qualité 
du sol le Justifie, mais nous tlcvon; 
tout de même nous rendre à l'évi­
dence qu un boisé vaut cent fois 
mieux qu'un défriché abandonné.

Intéressant rapport
Le rapport présenté par l’Ingé­

nieur forestier Elwood Wilson sur 
les Cantons de l'Est contient des 

! remarques intéressantes. En voici 
|la teneur: "Les six comtés de Bro-! 
me, Compton, Missisquol, Shefford,; 

jShorbro.Ke et Stanstead ont une) 
superficie de 1.948 481 acres dont 

1594.642 sont en fo:êt et 129,712 ui 
| terres Incultes dont la plus grande 
partie pourra:t être reboisée.

| "Pratiquement toute l'étendue en 
i forêt appartient à des particuliers.
Presque chaque ferme possède son 
boisé et une certaine superficie in­
culte, la plupart du temps sur des 
pentes raides, qu'il serait assez fa­
cile de reboiser.

j “A premiere vue, 11 semblerait y 
lavoir beaucoup de bois dans la ré- 
jgton, mais en y regardant de près,

re Coaticook par F. P. Bail. Cette 
; entreprise fabrique aussi des cuillers 
en bots, des dtsposifs spéciaux pour 
fixer les skis derrières les automo­
biles, etc.

La •’Dominion Snath Company 
Ltd" écoule ses produits au Canada 
et. dans tout ITSmplre britannique 
L'exportation entre pour 25 pour 
icent de la production totale.

H est intéreaant de souligner 
qu elle est l'une des rares entreprises 
de caractère easentlrllement fami­
lial; depuis quatre générations, elle 
est toujours demeurée 1 oeuvre des 
BàU. ___ ________.

SSE w

J.-M. PÉRUSSE
* *

MARCHAND GENERAL
REMEDES BREVETES 

EPICERIE — MARCHANDISES SECHES

Accessoires Electriques
MARTINVILLE — Tél. Compton 16-15 — QUE.
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LES ENTREPRISES

ESSAR
C i-dc«iU', M OSCAR LESSARD, 
pniprirtaire des importantes en­
treprises ilu même nom, situées h 
MartànvUle. Que.

16-S-21 - MARTINVILLE, Que.

A droite- <» magasin OSCAR LESSARD •* 
l'on trouve h peu près d« tout à Martin*#»»

**'11.' * - V.., ; .

ENGRAIS ALIMENTAIR”

vous offrent
Un service complet d'alimentation, 

des nourritures scientifiquement équilibrées 
des nourritures fraîches 

des nourritures économiques 
parce qu'elles sont 

fabriquées localement

à Martinville par

OSCAR LESSARD
sous la surveillance de

Canada Packers Limited
! fou piu* fronda manufarturlen d« tonrrntréa protéique* au

B

lias*

Cl-contre, la meunerie 0*-ar leasard de Martinville, 
fabricant des moulées SHCR-UAIV t ettc meunerie c,t 
actionnée par les eaut de U rivière Saumon et elle 
est sltuee près du pont Duff/.

3*v%gt,
»>4iG3j

«B»jètapM ' ■>*'&£
■ 9

A droit*, 1* moulin où l’on 
/ait !• sciage du boU e« 
billota.

*32:^3

★ MAGASIN GENERAL

★ GRAINS - FARINE - RATIONS
ÉQUILIBRÉES “SHUR-GAIN”

* PRÉPARATION DU BOIS - PLANCHES
- DORMANTS DE CHEMIN DE FER

I


